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POLITIQUES, COMMERCIATX ET LITTERAIRES.

XoleMontreal Mari, 28 Mars 4S0. No 5

.D I S C O T R S
DE MGR DÈ M ARSE ILLE.

En rendant compte de l'intéressante cérémonie qui a eu
lieu, le 8 janvier, à Marseille, pour l'inauguration du chemin
de fer entre cette ville et Avignon, nous n'avons pu que faire
mention du discours prononcé dans cette solennelle circons-
constance par Mgr. l'évéque dIe alarseille. Nous somn mes
heureux de pouvoir aujourd'hui rétablir dans sou entier le
texte de ces belles paroles, que les joumrnaux qui en ont cité
les fraginemitst ironîquées de tonière à faire perdre sa
véritable sigmnificationu à la pensée de l'éloqîuentr pontife

Messieurs,
Il y .alquelques mois seulement, nous invoquions la

bénédictionluî ciel sur titi grand ouvrage, Plhonneur des ad-
mini'trateurs de Marseille et une der sources les plus fécondes
de saproapérité fdiiure. Un coup-d'oil sur l'avenir réservé
à notre ville excitait notre reconnaissance envers le Très-
Haut, et nous eOivistgioins déjà,dans nos religieuses pensées,
cette oivre. merveilleuse créée pour nous amener chaque
joWr,comnie d'un autre côté la mer elle-même, des flots le
voyageurs nou moins utiles que les eaux du fleuve àtaccrois-
sesenmuit de la vie et de la richesse sur notre rivage. Nous
rendions goie 'de cet avenir à celi qui est î'auteur et le

dispensdteurssuprènte le touts les biens, soit qu'il éclaire le

génie d'iun ioanne oui le gémie d'un siècle, soit qu'il multi-
lie: encore, commnie pour M larseille, d'innombrables avantages
en faveuir d'ou iposition privilégiée.

1'Il était donc juste que, fidèles at méme sentiment que
les représentants de la cité, les honorables membres du con-
seil d'admîinistration du chemin de fer voulussent, eux aussi,
emprunter la voix de la religion pour gloritier Dieu de l'en-
treprise à laquelle ils président avec nm zèle si louable, et la
mettre solennelleient sous sa protection toutte-puissante.

"IAussi, Messieurs, cette voix de la religion, avant de s'é-
lever vers le ciel comme l'expression :e la prière, ne peut
se refuser à proclamer cette fois encore la bonté dle la divine
Providence quimnous a fait une si riche part dans la dispensa-
tion Je ses bienfaits. Vous admîirez justement Pouvrage clos
hommes dans les travaux que nous venons inaugurer sous
des auspices sacrés. A l'endroit 'nème où nous sommes,
vous contemplez avec honheur comme une seconde villa
biontt- ajoulée iJaville.antcienne, ou plutôt vous y recon-
naissez comme le vaste port le la voe de terre destiné à
s'unir par un même service au double port de la voie de mer.
Vrous êtes frappés dje voir que ce que sont pour l'un lesplaines
immenses de l'Océan, le continent tout entier le sera pour
l'autre ; que ii l'on vous net en relation avec totus les rivages
del'univers, l'autre vous fera toucter en quelque sorte a
tous les points dei c'Enrope en même temps,tant seront promp-
tes et rapides les commumcations dont il sera le canal. Mais
de tels résultats, si fort auessus de ceux les mmes travaux
entrepris en tant l'autres lieu.x, comment ne reconnaîtrions-
nous pas que c'est a une faveur spéciale de la Providence
cue niousles devons . Ils ne seraient aussi grands que grâces
à la puissance créatrice poussantîjusqu'à nos pieds ces flots
qui reviennent sans cesse solliciter le géie de notre com-
inerce. Le doigt de l'homme n'auîraitjamîais tracé avec de
si belles espérances cette ligne de fer qni va nous unir à l'in-
térieur du pays,si une main divine, après avoir creusê'au sein
des terres le bassin autour duquel elle a fait asseoir Marseille,
ne tim eût. donné en ce lieu la place même le la reine de la
Méditerraninée. Ce sont là, il est vrai, d'anciens bienfaits
auxquels nos yeux sont accoutumés imais ie nos jours des
circonstances providentielles améliorent encore cette sittiati-
on si favorable. Cette mer qui s'abaisse devant nos murs
pomîr recevoir nos visseacux, Dieu lui rend l'importance qu'el-
le eut dans un autre âge. Elle tend à devemir le centre de
tous les mouvements du monde. Sur la rive opposée, en face
do nous, lAfrique renaissant par la puissance de nos armes

nsemble promise à icliatntes de4timées que ipeut seul lui assurer
son retour à la foi chrétinne ; d'autre part, l'Orient, succom -
bamt sous h's.endant européen, s'ouvre à nous jusqu'aux ex-
trémités <'e l'Indce, et notre ville, on présence (le ces êvénc-
momnts, est appelée à étendre l'empire de son commerce et ~
renouveler, à surpasser mîtnie dans les temps modcrnes, s 5ur
cette er, ce que furent cans l'antiqié Tyr et Carthage.

Il Enfinesur, si le chiemin de fer doit hâter l'acconî-
âlissmnt îles légitimes espérances de rsei endons-en

grâces -à a sollicittude <iipouvoir ià qci on le dlit, mîi èlc des
magistrats et des memibres du' conseil d'administration quion
ont second le projet; loions-en liabile ingéniur qui en a far-
iné le plan, mais 1e failsons pas uniquement honneur <le cette
invention aux ncpt iolîs licumaines. Les découvertes uont
noesotintii aujourcltui les témîins émerveillés, c'est
Dqa la sugérées srit d'observation et le cacul,
(lui l'a aidhé à on faire tinoeheuîreutsc applicatiotn, qci,aî;rès les
avoir teniues emcliées auix siècles rcé]îmlsa coffetes att
nôtre avec une ptitude particulière pour les comprentre t
tue dispositioI toute nouvelle pour les adopter ; lles somt,
ci un mot, Pocuvrae de la Providescdo te ;il est, ce semble,
permis do pressentir déja les grands iessei ses.

"Ne croyons pas,Messieurs,qu'elle euille seulmntn'ou-
ter de nouveiaux avantages à l'cxistence matériel les
Non : elle veut lus rapprocher, les mler peut-ètreee tre ex
dans ordre miatériol, afin de lesuir dans l'ordre mira. En
Multipliant, en. aîccélérant les relations du l'un à l'atre, on
multiplie, on accélère le mouvment vers l'anité mystériemse
le touts les enfants dle la fuimillelhumaine sous un mme
Dieu, une mêune foi, tut'unmôme liptèmîc. Voyez plutôt, pour
ne parler que d'm seu nre. de comîours à ceîîfamtoî' ont
de l'avenir, voyez ces légis e c o irs c sîremnt

vaissaux ealins à Ori (le .missionnaires qui, sur lesvaisseauîx destinésièsàîîorles richiesbes ceinl terre, s'ei 'mvont
porter partout les richesses dui ciel. Ainsi, loers par la

rapidité inouce îes couummnicaitiois, les distances étant res-serrées, la Franmce dleviendîra 'commouilesul ille . or
peutu-èure la grftco, commune tit ed'et électique n 'cv pamcocîu
quî'avec plhus de vitesse ltutes les parties àchiaquo titceo
d'oun laut, et l'iormneu apostolique auiru dle piartout le piied stîr
le rivage ud'où il s'élanicra protomenmt vers ies rég oons.êl>i-
guées où la piousse -Pespuit de Dieu. .

" Alors atussi les pasteurs des petuples, pltis nonmbreux o'n-

core que par'!e passé: a-riveront parmi nous de toutes les par-
tics du mone pour aller d'ici fortifier les liens de leurs Egli-
ses mère et maîtresse, faire toujours mieux aboutir au centre
tous les rayons de la catliolicité, et pour convertir les ames
s'inspirer toujours davantage de l'esprit apostolique devant
le tombeau des saints apôtres et au-x pieds du successeur de
Pierre à qui il a été donné de confirmer ses frères dans la foi.
Puissent-i!s y trouver long-temps ce glorieux Pontife dont le
ctur généreux parle avec tant de puissance au cœur des po-
pulations, même les plus lointains, et qui porte sans fléchir
le fardeau d'pne immense sollicitude, au milieu des plus dif-
ficiles circonstances ! Ptuissent aussi, quelque part qu'ils ail-
lent, tous ceux qui parcourront cette voie, n'être point à la
tnerci de la force aveugle qui les entraînera, et être protégés
par l'ange lu Seigneur qui, comme la divine Providence dont
il est le messager, les accompagne toujours et les ramène,
après leurs voyages, au sein de leurs familles heureuses de
leur retour !

DÉ2 PtC HE S, .

Suite et fin.

DowNiNG STREET, 18 novembre, 1 .4 7.

J'ai dû porter mon attention sur sept actes que la législa-
ture du Canada a passés durant sa dernière session, et qui
ont été réservés par votre seigneurie pour la signification du
plaisir de Sa Majesté.

Les numéros et titres de ces bills sont
No. 441.-Acte pour incorporer la Compagnie du havre

et du chemin de fer de Woodstock et du Lac Erié.
No. 442.-Acte pour incorporer la compagnie du chemin

de fer de Bytoivn et Britannia.
No. '43.-Acte por inrorporer la compagnie du chemin

de fer de Carillon et Grenville.
No. 444.-Acte 'pour incorporer la compagnie du che-

'nin de fer du Lac St. Louis et de la ligne provin-

No. 445.-Acte pour incorporer la compagnie du che.
min de fer de jonction de Montréal et de la ligne provii-
ciaule.
c, No. 446.-Acte pour incorporer la compagnie du chemin
de fer du Canada, du Nouveau-Brunswick et de la Nouvel-
le-Ecosse, et

No. 447.-Acte pour incorporer la compagnie du chemin
de fer de Toronto et Goderich.

J'ai jugé à propos de consulter les commissaires des cie-
mins de fer dans ce pays, sur les dispositions contenues dans
ces bills ; et je transmets, pour l'information de votre sei-
gneurie, la copie ci-jointe de leur rapport. Les objets qu'ils
ont signalés nie paraissent assez importants pour m'engager
à retarder de conseiller Sa Majesté de confirmner ces lois,
jusqu'à ce que je sois en possession des résultats que le mûr
examen de ce rapport vous engagera, vous et votre conseil, à
adopter.

Dans ce but, votre seigneurie soumettra le rapport des
commissaires à son conseil ; et vous m'informerez si, d'aprés
votre jugemnent etlle leur, les intérêts permanens du public
canadien exigert que ces bills reçoivent île suite et sans
autres amendements, la sanction de Sa Majesté.

J'ai, etc.,
(Signé,) GxrFy.

Au Gouverneur
Le Très Honorable

Comte Elgin et Kincardine.

Bureau des commissaires des chemins-de fer, Vhitehall,
6 novembre, 184.7.

IMILOIO,
J'ai reçu l'ordre des commissaires des chemins Île fer d'ac-

cuser la réception de votre lettre du 27 septembre, dans la-
qtuelle vous transmettiez. pour la considération des commis-
saires copies des sept actes suivans qui autorisent l'établisse-
ientd(le divers chemins de fer en Canala, et qui ont été ré-

comment passés par la législature dc cette province :-1-.
No. 441.-Acte pour incorporer la compagnie du havre

et dut chemin de fer de Woodstock et du lac Erié. -

No. 442.-Acte pour incorporer la compagnie du chemin
de fer le Bytovni et Britannia.

No. 443.-Acte pour incorporer la coinpagnie du chemin
de fer de Carillon et Grenville.

No. 444.-Acte pour incorporer la compagnie du chemin
(le fer dît lac St. Louis et de la ligne provinciale.

No. 445.-A tc pour incorporer la compagnie du chemin
de fer de la jonction de Montréal et dle la ligne provinciale.

'No. 446.-Acte pour incorporer la con.pagnie lu chemin
<le fer du Cinada, du Nouveau-Brunswic1lct de la Nouvelle
Ecosse, et ,

No. 417.-Acta pour incorporer la compagnie du chemin
<efer d(le Toronto et Goderich.

Je suis chargé de vous informer en réponse, quît tes eom-
missaires, conformément à hi demande du Comte Gre, ont1
pris ces actes en leur considérat on, et ont fait les remarques
suivantes qui, pour la lupar:, s'appliquentt à tous ou à lulu-.
sieurs le ces acies ; et qu'elles ont en conséquenco été ré-.
stumées plutôt comme reinirques générales sur le sujet dont
il est question, que sur chacun -des actes en particulier. Dans1
ces actes, les dispositions qui paraissent mériter le plus d'at-
tention à cause le lotir nouveauté et de leur importance,
sont celles qui réservent au gouvernement le droit <le rache-
ter plus tard ces cleminis defer. Dans plusieurs autres actes
coloniaux relatifs aux chemins Ie fer, qui ont attiré Patten-t
tion des commissaires, le droit d'exercer ce rachat n'est don-c
rué at goivermîcnemnt que dans' le cas où les profits de la
comîpagnic excèderaient d'une certaine proportion spécifiée
le montant du capital ; et ce rachat dépend ainsi d'une con-.
dition qui, vu la possibilité qui existe doe pouvoir l'éluder par(
les opérations financières de la coipagnie, pet etipêcher ou
même ditérer d'une manière indlfinîie l'exercice de ce pri-
vilège. Mais, dans la plupart des actes actuels, (No. 4.42,
443, 4.44, 445 et 4.47), le gouvernement est autorisé à ra-r
chéter ces cheminssde fer en nuîcîùn tms avant ou après
qu'ils auront été terminés, en domiant avis de son tiitctiion
trois mois auparavant, et en remboursant à la comîupagtaio 10

.montant des dépenses qu'elle aura faites, avec l'intérêt jus-
pq'au jour où le chemin de fer a été en opération. Comme
l'un des principaux avantages qui résultent de ces disposi-
tions paraît.être la faculté qu'elles donnent au gouvernement
d'acquérir, en certains.cas, la possession exclusive des mo-
yens de commiunicaUon-, il est important, pour parvenir à ce
but, que l'exercice de ce droit ae rachat ne soit point accom-
pagné de conditions d'un eflet équivoque nu de nature à
créer des difficultés dars l'ajustement des termes. Pour cette
raison; il piaraît à propos que le taux de lintérêt que devra
payer le gouvernement sur les déboursés devrait, comme
par les actes Nos. 44,6 et 447, être fixé par les dispositions
de 'acle et nicn pas laissé pour être fixé plus tard, comme
dans les' actes Nos. 442, 443, 444 et 445. Pour la même
raison aussi, la condition insérée dans l'acte Nu. 445, savoir,
que le gouvernement, en sus lu remboursement qu'il fera du
capital payé, sera aussi tenu de'payer à la compagnie "oli-
gC tes sommes d'argent fournies ou avancées bonâfide par les
" actionnaires pour terminer ou réparer le chemin de fer,"
paraît introduire dans les conditions de l'achat anelque cho-
se de bien vague et qui ouvre la porte à beaucoup de ditlienil-
tés. Dans l'acte No. 446, on a pareillement modifié la clai-
se adoptée dans les autres actes d'une manière qui semble
créer beaicoup d'incertitude relativement aux conditions dut
rachat. Le prix que doit payer le Gouvernement doit être fixé
en vertu de cet acte, non seulement eu égard atu montant du
capital-payé, mais d'après Fa valeur alors ; et 'on n'indique
pas comment cette valeur sera constalée.

Les commissaires observentique, dans le même acte, No.
436, il se trouve une modification'des dispositions relatives i
l'achat dont l'explication n'est pas apparente, mais se trouve
peut-être dans certaines circonstances particulières à l'entre-
prise, et qui, considérée sans égard à aucunes circonstances
de ce genre, est inconipatible avec ce que l'on présume
être l'un des principaux objets de ces dispositions. Dans cet
acte le droit de rachat ne petit être exercé qu'après vingt-et-
un ans depuis l'achèvement du chemin de fer, après un avis
de trois ans de 'intention d'acheter. Il faut observer néan-
moins que cette déviation des formes suivies dans les autres
actes n'est pas indiquée dans le résumé de ces actes trans-
mis par les officiers en loi provinciaux.

Les commissaires ne croient pas devoir passer sous silence
l'omission dans l'Acte No. 441 de tôute réservation du droit
de rachat en faveur du gouvernement. Néanmoins, puisque
les dispositions de cet acte sont particulières non seulement
sur ce point, mais à plusieurs autres égards, l'omission parti-
culière dont il s'agit doit probablement être attribuée à quel-
qte.cauise provenant de la nature de l'ent:eprise même.
L'une de ces particularitég néanmoins qui peut difficilement
s'expliquer de cette manière, est la clause contenue dans cet
acte qui défend de voyagnr sur le chemin de. fer le diman-
che. Il semble aux commissaires qu'une pareille prohibaion
est mauvaise en principe, et qu'une parfaite liberté à cet égard
devrait être permise, si la législature tic jugeait pas à propos
d'exiger que le public soit desservi. Il faut aussi remarquer
ici que la clause insérée da.ns tous les atres actes et qui éta-
blit que les dimensions (gauge) seront fixées par le gouver-
nement de la province, manque dans cet acte, ainsi que dans
l'acte No. 445, et l'échelle de dimensions du chemin de fer
n'est pas non plus définie par l'acte lui-même.

Dans les actes Nos. 444 et 415 se trouve uneJ :isposition
qui tcblit que lorsque le dividende annuel de la compagnie
excédera un certain taux par cent, la moitié du surplus sera
payée at gouvernement comme taxe. Il semble aux com-
missaires que la condition qui exige que le profit divisible
excède titi certain taux, soumet cette disposition, relativement
à son: utilité pratique, au même doute qu'ils ont déjà eu l'oc-
casion d'exprimer à l'égard des pouvoirs de révision et dl'a-
chat quelquefois introduits dans les actes de chemins de for'
Coloniaux ; et que par conséquent l'on ne peut guères comp-
ter sur cette disposition comme étant une source possible de
retenu. Si l'on a dessein <le taxer les profits des compagnies
de chemins de fer dans les colonies, une taxe sur les passa-
gers, comme celle qui est établie par l'acte impérial 5 et 6
Vict., ch. 79, ou quelque attire impôt direct, seront. pense-
t-on, le :noyen le plus propre à niteindre ce but, ainsi que le
sugro Lord Clarendon dans sa minute du 10 novembre,
1S46, sur les actes de chemin de fer di. Canada, Nos. 401
et 402.

Les clauses de ces actes, No. 442 jusqu'à 446 inclusive-
ment, relatifs aux transports dcsnaltes et des troupes, con-
tiennentt u proviso en vertu duquel la compagie île p-ut
être obligée à expédier des trains pour cet objet en d'autres
temps qu'aux heures de départ ordinaires. Les comminssat-
res savent que dans d'autres actes coloniaux de clieminis de
fer, on a considéré que cette limitation serait peut-être in-
commode en ce qui regarde le transport des troupes, et qu'il
en serait de même dans le :as actticl. Dans l'acte No. 447,
le proviso est omis, et il n'y a aucune restriction le ce genre
à légard du transport des malles on des troupes, quoique le
transport des malles tic présente pas les mêmes objections.
L'acte No. 411 ne contient aucune disposition pour le trans-
port des matlles ou des troupes.

Il n paraît pas qu'l y ait eti jusqu'ici dans la' provinice
aucutine législation ayant pour objet d'établir des règlements
généraux pour les cheinits ou les cnompagiies de chemns lei
for. Néanmoins, dans uta acte pour amender lacte du che-
min dle fer de Montréal et Lachine, rtenvoyé aux officiers en
loi provinciaulx potr en faire rapport, et qui a été passé dan
le cours de cette aniiée, ot n ittroduit la clause suivante qui
est d'uine application générale tant par rapport aux chemins
cde fer léjà' autorisés, qu'à ceux qui seront par la suite sanc-
tionnés par la législature: Que toits les reglemeits de la
dite compagnie, et de touttes.autros compagnies de chemins
de fer qui sont maintenant ou seront par la suite incorporées,
et auxquelles le droit de modifier l'acte d'incorporadon est ré-
servà* dans le dit acte d'incorporation, qui règlent les taux
qlui seronit exigés sur le dit chein nmentiontne dants cet acte
et dans les dits *autrets actes d'incorporationî, serotnt sonmnis à
P'appîrobation.du gouverneur en conseil." "'

Sans parler de l'incdiw''nient .d'introdluire tino loi gétné-
raIe atu sujet des chîemîins do fer, clans un acte pourl la cons-.
truciti d'utn chemitn de fer particulier, les c.ommissaires doi-
vonît oliserver qjue P'approbàtion, desròlemnents par le gou-
vernecur est restreinte par cette disposition à ceuix qui établis,

seat les taux qui lo's:ent être prélevés sur le chemin de fnr,
Les coin*r-issaires siggéren: que,. comme dans les actes tiu
Nouiveau-Britnnwick qui ont été dernièrement soumnis à lent
considération, le droit d'approuver les règlements de la coin-
-pagnie ne devrait pas être restreint aux réglements,quielqti'eni
soit l'objet, ou du moins, comme on l'a fait dans les actes
ainglais qui règlent la matière, à tont, les réglemeis qui afee..
lent des personnes autres que les officiers et les employés de
la r.ompagnie.

Relativement à ce sujet,les -.oninissaires doivent observer
que les actes maintenantt solus conîsidération ne contiennent
pas d'ée.hîelle de tix meximuin pour le transport des articles
et marchandises sur le chemin le fer. La disposition de l'acte
dle Montréal et Lachine qui a été citée assujettit les régle-
mCens pour régulariser les taux à l'approbation du Gouvcrý
neur : etcomme il n'est dont nctin pucvoir al'a compagnie
d'établir îles taux our les vimitures ou pouvoir locomoteur,
on peut considérer, à l'égard de ces chemins de fer, que les
taux comprennent tout ce que Poi exige pour le transport et
la transmision. Cette loi of're par conséquent une certain
garante ; mais elle parait la seule qui bit été établie pour
protéger le puuhli contre les charges exorbitantes sur les clhe
îmins de fer. Il devient donc trés important le faire en sorte
que cette-disposition s'upplique également à tous les chemiis
de fer.

, Une clauise ayant le mème effet, spécialement iusérée danq
les actes Nos. 416 et 447; mais quant aux chemins de fvr
autorisés par les cinq autres actes, la garantie du public à cet
égard dépend entièrement de c(elle qui peut découler le la
dispocsition contenue dans l'acte du chemin de fer de Montréal
et Lachine. 'L'efiet de cette disposition est néannioins Jimit é
aux compagnies de chemins de fer " auxquelles le droit de
" modifier Pacte d'incorporation est réscrvé par l'acte d'in-

corporation." Cette restrictionr paraît se rapporter à la clause
introduite en conformité de la première recommendauaîn die
la circulaire de M. le secrétaire Gladstone, du 15 fevrier,
1946: &I Que rien îde ce qui est contenu dans les présentes
I ne sera interprété de manière à exempter Ie chemin de fer
i dont cet Acte autorise la construction, des dispositions de
l tout acte général relatif aux chemins de fer, qui pourra être
l passé durant la présente session ou toute session subsé-
I quente du parlement." Cette clause est insérée dans
six des actes qui sont maintenant sous considération ; mais
dans le No.411 il se trouve une clause dont l'efet est le mé-
me à quelques égards, mais qui n'est pas expuriiè en termes
aussi généraux. La manière on laquelle la disposition avanu-
tageuse que contient.'acte d'amendement de Mdréal et de
Lachine a. été qunfliiée, fournit enicore une raison pour
insister que cette clause -soit inseîrée aussi strictement et
avec la même uniformité dans les actes île c.henmins île
fer le la législature canadienne. que dans ceix du parle
nient impérial.

A la seule exception près qi vient d'être indiquée, il parait
y avoir absence totale de toute législation gnérale au sujet
des chemins le fer en Caniada. Il serait 1 eîiu-ètre à propos
pnur le gouvernement île Sa \lajesté d'examiner, si le moeil-
lotir reméde à cet état d(e choses nie consisterait pas dans la
promulgation par la législature provinciale, sous une forme
conîsolilée, le <elles des dispositions des actes impériaux dît
parlement, qui seraient susceptibles le s'ajpliqer à cette
colonie. Dans uie communienition précédente àdressée ait
bureau colonial, les comîmissaires ont eu occasion de -igialer
la manière génraleient satisiaisante en laquelle ce projet a
eté accompli dans la colonie le la Guyane Anglaise. Le
grand nombre et l'étendue des entreprises de cienmins :Je fer
mnaintenant projetées en Canada, sembleraient presque de-
,- exiger quelque neuire titiumnm genre, qui serait non
se,: ment propre à protéger les intéréts du public,.. mais il
ft snirait encore les moyens de repdre les actes relatifs à Pé-
tablusseient de chenmins le fer particuliers plus uniformes et
cote-,l ei y iicorporant, par rervoi,. les dispositions de la loi
générale. En même temps, il est nécessaire que tout acte
pour 'établissement de chemins dle fer canadiens contienne
tousles règieiens qui sont conidérés comme d'une impor-
tance essentielle. Dans ce but, les commissaires désirent
particuhiér'ment faire remarquer que les actes actuellement
sous considérition ie coitiennert aicumnes dispositions pour
établir des régleemns ayant pour objet la sûreté et la como-
dité du public, semblables à elies qu se trouvent lans les
A(tes du gou vernemient imipèrial conceriant l'onverture des
chemins dle fer, après avis préaflable, lat nomination d'inspec.
tours, les rapporis de trafic et accidns, et le transport des
voyageurs de la classe pauvre 'ar des trains économiques.

Il yra éagimon t plusieurs circonstaices dans lesquelles
les détails de ces actes sir des matières d'une grande imîpor-
tance pour le pcubic lii'èret.t tellement tdes dispobitions des
actes angais relatifls aux mimies inatières, qu'on n)e peut lotut-
à-fait s'en rendre compte par la seule différence des circons-
tances loca les; les cas sulivants sont ceu. qui méritent le plus
d'être signalés.

La faicuté d'emprunter est dégagée, dans la plupart de
ces actes, de plusieurs des resurictions impoes relativement
aux emipruints tatis les actes de chenuins de fer anglais. Dans
tous ce, actc<, excepté les Nos. 446 et 441, <in peut se pré-
valoir de cette famcultê on tous toms ; et ce droit n'e-t ni -diffé-
ré jusqu'à ce quune certaine proportion lu ucapital ait été
payée (s:avoir, la moitié, comme cela est réglé par le. ordres
permmmnenus des Clamîîbres du parlement). Il ne paraît pas
que Pon observe aucine règle uniorme quant à la proportion
que le montant est len la-moiié du capital de la compag;ie
dans plusieurs des artes ce montant est de la moitié du ca-
pital entier; dans les actes Nos. 442 et 445, il excède cet-

te proportnon. Suivant lus ordres perianens, il est limi-
té à tiu tiers.

Le droit d'emprunter est égalemnent exprimé avec une trop
granîde latitude, en donnant à la compagmie le pouvoir de réa-
liser de. sonies sur <I obligations, débentures et autres ga-
ranties.d"

Il semble auîx comminissaires, que la tnture des garanties
que l'on entendl amoriser,dîevrait être udistinctement spécifiée,
ninîsi qu'il est dusage <bans les actes anglais.

Dans ces actes, la compagn a est auîssi autorisé a hyyo-
thîéqcuer les-" terramns " autssi biien bien queà les acîtres propri-
étés qu'elle possède. Les hypothéques de l'entre prise lpar
les compagnies de chemins de fer anglais n'oWpas été con..

EL E

1



)MELANGES RELIGIEUX'

sidérées comme devant comprendre le terrain sur lequel le
chemin de fer est construit. .

Le droit de dévier en construisant le chemindtie fer. donné
par tots ces actes, excepté par les No. 441 et 447, jusqu'à
la distance d'un tmille de la ligne du chemniun de fer, telle que
imarquiée dans le niat déposé, excède de btiea inucop les limites
des dé.-iations permises par les acies de chemins de fer an-
lais. Une déiation aussi considérable pourrait peut-être

it'avoir aucun inconvénient dans certaines paitues de la pro-
vminc msis elle pourrait ère extrêment nuisibie et imcom-
mi odidansle voisitnage d'une ville, ou drans tun district ayant
une forte population.

Les réglemens pour la construction des ponts pour trans-
porter les chenmiîs.de fer pardessus les roumes, ditlèrent d,
cens qui ont été adoptés dans les aces des cheiîins de fer
anglais quant à la lanrgeur de l'arche qui est exigée; cete lanr-
geutr est moindre qe la moyenne prescrite par l'acte pour
refondre et consolider les clauses dle chemins de fer ; et bien
que la hauteur exigée soit la mminie ldans touis le( c-as. r.eneî-
dant ce n'est pas la hauteur.franche pour un espace donné ;
et il n'y a :uicun règle.ent qui dfinisse la largeur -lu pont
atu moyen duquel les chiemnis doiveit traverser le chemim de
fer.

Les actes No. 446 et 44.î seulement contiennent une dis-
position qui exige lPérection de barrières stur les chemins
aux enîrle.its où le chemim le fer loes traverse de niveau; et
auprès d'une ville, il ne se.iible aitmoins que quelque pré-
caution de ce genre serait nécessaire pour la sùreté ptiblhqtut'

Les coiimizsaire. désuirent attirer Pattemiondui mli nte
Grey sur ces divergences le la marche suivie dan hi leg:sla-
tion Jes chemins de fer, dans ce pay;. C'est à sa, seigneu-
nie de considémer quel degré d'importan-e il convient d'y at-

, tacher, eut égard aux,* irconstantes locales le a colonie ge-
nérale,ou du disrict particulier que quielquun I ::e chtenihmns
de fer doit traverser ; et s'il con viendrait d'y apporier qiuielque
modification au moyen d'utne lé-ulatioin .suppléentaire,
soit en amendant les actes dans chaque cas, ou, comme les
commisaire Pon't suggéré, au moyen le quue!quie loi générale
qui comprendrait, dans son ensem bIe, les d.spu:zsitions apuphea-
blcs aux projets de ce genre.

J'ai, e

(Signé,)

mc

H. D-gé .noaus.

Capi. Ingénieurs Hyu.

CORRESPONDANCE PARTICULIÈRE
DEs

J~IELiLYXGES REL [GIE UX.

.ulL. L'Editeur, .

Permettez-moi de distraire un instant votre attention
des graves évènemens qui assombrissent l'horison pe-
litique, pour la fixer sur un sujet d'autant plus inpoe-
tant qu'il afîccte les intérêts sociaux de notre beau'
PDs-1

Depuis bien du temps un combat acharné, une guier-
re a mort se déclare au sein de notre population ; or
eCite guerre, sans effusion de sang, par la seule force
morale, opère déjà une révolution, créatrice d'un ave-
nir prospère et heureux dans les Canadas.-Vous le
comprenez: ce combat à outrance, c'est celui que les1
zélés apôtres de la empérance livretît avec tant d(e
succès aux liqueurs fermentées ou distillées, qui depuis
un siècle causent 1 notre société plus de mal que la
peste et la guerre . -Oui l'ivrognerie est titi - chancre
qui ronge la prospérité1 dut Canadien ; deux mots vont
le prouver : Un état statistique des dépenses en liqueurs
fortes des seules paroisses de Longueuil, Boucherville
et Varennes. présente le taux enot-rie de viuigt-cinq
rlle piastres, pour l'année 1S47 seulement ; taux
dont j'aurais douté si je navais vu :et état produit et si-
gné par des coinmerQnts dignes de foi, de ces parois-
ses respectives.-25 mille piastres arraîchées aux sueurs
plus du pauvre que du riche ! 25 imil!epiast-es ruvies à
la subsistance de tant de familles, qui ont vu s'eni lou-
tir, dans les égoûts des brasseries et des distilleries
l'espoir de leur uvenir !-25 mille piastres ôtées à lé -
ducation domestique de tant d'enfans qui puisent dans
lexemple d'un père ivrogne le scandale d'une vie de
déshoniieur.-25 mille piastres arrachées a l'instruc-
tion élémentaire d'une n-atîioi. qui, si elle est condamn-
née à en être privée, ii'uura plus, avant un quait de
siecle, qu'un nom idéal: pis encore, celui d'un peuple
qui a abusé de ses propres rezsou ces pour s'engloutir
clans l'abîme du néant ! MJais je hàte de laisser ces
sombres réflexions : non, il n'en sera pas ainsi : voilà
qu'une sublime réaction en faveur du bien moral, mé-
md matériel du peuple canadien, s'opere grâce aux ef-
forts généreux des apôtres le la tempérance : voil
que les autels de l'ivrognerie sont renvers. Une idée
grande et belle surgit du sein des populutions et cette
idée si heureusement réalisée n'est atire chose, que
Pengagement solennel et décisif de quatre nille cinq
cents personnes,de renoncer à toutes liqueurs fermen-
tées ou distillées, dans les seules paroisses réunies de
Longueuil, Boucherville et Varennes ! Je ne parle ici
ni de Terrebonne, ni de trois autres puroisses, dont le
mouvement pour la tempérance a été aussi magnanime
qu'il sera exemplaire et constant ; je ne dis que ce que
j'ai vu, le spectacle qu'ofTrirent trois grandes paroisses
dans la dernière quimzainu-i J'étais saisi de bien douces
émotions, en comparant livresse religieuse des haui-
tans de Longueuil, dans les quarate heures des jours
gras. aux orgies, aux excès etn tous genres, iuxquelson
se livre généralement durant les truis derniers jours dit
carnaval 1! et je me disais : la tempérance est donc
l'aurore d'un bel avenir pour mo pays ! . ..ussi tous
ont-ils compris les avantages inappréciables de cette
réaction vers le bien mêne matériel du peuple ; un ci-
toyen distiugué le Vurennes disait dans son noble en-
tlhousiasme: Je donnerais avec joie cinquante louis, si
je.voyais aujourd'hui à mes côtés, sous la bannière de
la temp.érance, tous mes coparoissi!ns !-Les voux du
digne citoyen se réaliseront, je n'end oute pas, sans
qu'il lui en coûte autre chose que son influience et ses
invitations a embrasser la bonne cause ! Honneur done
a tous ces généreux habitans: que leurs actes soient
partout connus et umités en altendant que leurs noms
passent a la prostérité, a laqueHle ils auront légué 'ex-
emple d'une vie pure et sans reproche.

LongQeuil, 25.mars 1848. '

MELAINGES R ELIGIEUX.

MONTREAL, 2S MRS S4S. .

LE VRAI PATRIOTEl!!!

Nous empremnons au Journal deQuecbec le passage suivant
tiré d'un jourmil intitulé , La Nation." et publié a Dublin.'
Nos lecteurs voudront bien lire cet article avec attention
il montre ce que Pétranger pense de notre'position. Sur-
tout n'oublions pas ces trois lignes " Si nous lions cilo-
"yn du G-anada, nous serions lent à risquer des libertés

eximiiles, garantics et protégèes, pour courir après L'OM-
BRE d'un gouvernement complètement indépendaut."

Voici leextraitde La Nation :
Il M. Baldvin, et I. Papineau sont unanimes à recon-

naître la nécessité de pourvoir à l'instruction du peuple-à
vouloir éteindre toute distinction de race ou d'origine-et à
résister énergiquement aux Pmpiéteients dangereux du pa-
tronage gouvernemental. De tels principes sont applicables
à PIrlande comme au.Canada.

"Notre position, sous beaucoup de. rapports, a une gran-
de analogie avec celle du Canada ;mais lis possèdent le
grand avainitaged'ue ldgislature locale reconnue, qui donne
in corps à l'opinion publique et qui reprend et dirige F'xé-

cutif. S'il nous était encore donné de posséder noro parle-
ment, nous mènerions à bons termes ici la troisième propo-
sition de M. Papineau. (lélection du gouverneur par le
peuple),tnais rommelil nous reste encore de quoi accomplir,
nous p isn Pexemtipleà la garde de mémoire. Néanmoins,
si nous étions citoyen du Canada, nous serions lent à ris-
quer des libertés existantes, garanties et protégées, pour
courir aprés l'ombre d'inn gouvernenent complètement in-
dipenîdant. Si le Canada vent conserver sa connexion avec
la Grande-Bretagne, sans doute que la reine d'Angleterre
est la seule autorité qui doive nommer un gouvernetir, par-
tfaiteientt d'accord avec les principes de la monarchie. A la
représentation coloiiiale le soin dle sa législation et do son
cahinet:de régler le vote et l'application des iimoûts ; de
demander l'amovibilité dun gouverneur par une certaine ma-

jorité des deux chambres ; mais aussi si elle reconnaît la
couronne, il faut qu'elle oit admette le sceptre. Si c-est une
République que l-on vemt, le cas est bien ditferent, et, sur
ce terrain, tous nos avis tombent.

l Nous, en Irlande, nous savons, par une triste expérien-
ce,1 a lb:ie des essais prématurés de trme.« gouvernementa-
I1 s. \oil cinquante ans, nous avions notre législature
comme le Canada, semblable. Cette insiitution n'était on
aucune manière parfaite; mais elle était loin ceoainement
d'être cette ennemie détestable du pays que nous peignaient
les révolutionnaires de 98. Il ne sutlisait pas pour eux que
nous constituassions un royaume, il nous fallaitla Républi-
que ! Et à quoi le tout a-t-il abouti?.... A 'union, à la
banqueroute générale, à lextinction nationale, et à une ra-
ce entière de misérabies factions. Toutes les révolutions
permanentes n'ont amené guère plus que le rétablissenient
de droits oubliés, ou de perfectionnement delibermés exis-
tantes. Si ceux le nos jours qui courent après les change-
ments de gouvernement, ie prafitent pas des annales du
passé, les théories le gouvernement libre pour eux sont
vaines et illusoires. Le Canada plus partieiilièrement doit
tout bien considérer et poursuivre sa carrière de préférence
à tout autre."

LES CINQUANTE LIVRES.
Nos lecteurs ont dù renarquer dans notre dernier numéro un

item de nouvelles, où nous leur disions que les membres :u
parlement se sont votés, avant leur départ, une puite indem-
nité de £50 chacun, outre leurs frais de voyages auxquels ils
ont pourvu autrement. C'est M. Christie, Je représentant de
Gacpé, qui a ftait cette motion, et c'est M. DeWitt, le repré-
sentant de Beauharnais, qui l'a secondée. Nous n'entendons
nullement attaquer ces deux messieurs en nous dclarant
contre une pareille mesure; nous n'attaquons que la mesure en
elle-même, qui'au reste a passé à l'unanimité! Il faut bien
se rappeler que le parlement a été convoi*ué le 25 février et
qu'il a été prorogé le 23 mars; ce qui fait en tout une ses-
-ion de 27 jour- I Eh bien ! pour ces 27 jours chaque. mein-
bre a reçu larsomme de £50, faisant celie dle £113 1 par
jour, ou six piastres trois quarts !!1 En vérité c'est payer un
peu cher nos représentants. Si la somme allouée doit être u"i
présent, ce n'est pas assez ; si c'est une indemnité, c'est beau-
coup trop. Nous sommes bien loin de croire que nos dépu-
tés entendent f.ire de leur charge une spéculation ; pour
cette raison, utous ne pouvons discuter le premier point où il
s'agit de présents ; nous devons le rejeter comme ne pouvant
supporter le raisonnement. Quant au second, c'est autre
chose. Si Pon entend indemniser înos députés des frais qu'ils
sont obligés de faire pour payer leur 'pension au siége uli
gouverneiicrit, il nous semble qie6 piastres sont beaucoup
trop. lci à 'dontréal o l'on petit se procurer et ou nos re-
présentants se procurent d'excedentes pensions moyennant
5, 6 et 7 chelins parjiour, il doit paraître un tant soit peu ex-
traordinaire de leur allouer 34 chelins à chacun d'eux. Nous
n'entendons pas désigner quelle somme ils devraient rece-
voir, bien que plusieurs membres paraissent croire que 15
chelins par jour seraient plus que suffisants. Nou. tic v-oulons
qu'émettre le vou qu à l'avenir notre législature règle par
une loi l'iindeimtité dechacun deses membres.Cette indera-
nité devrait étre une somme fixe pour chaque-jour, et 'ne de-
vrait être payée qu'à ceux de> membres qui sont ponctuels et
as.idus à leur poste. De plus, la même loi devrait comme
par le passé pourvoir aux frais do voyages et accorder*pour
cela une iiiderunité qui varierhit, selon que la session serait
en hiver ou en été. Car les frais dans le premier cas sont
plu coûtux qu'en été, et il ne serait pxas juste envers le.
pays île donner plus qu'il oe faut. Nous. avons plemre con-
fiance dans nos représentant-, et nous ne doutons pas que,
ayant sans cesse en vue "~ L'ECONOMIE," ils ne se hâtent
dès la proc-haine session de montrer eux-méimes l'exemple,
er de se donner par là uin nouveau droit de ne parler à lPave-
îiir qae par le grandl mot : "E CONOMIIE ! I

-- Nous venons d'apprendre P'accident qui faillit consumer
la belle étlise de St. Aimé, Samedîi, fête de P'Annonceiation.
Ce fuît aum moment de la grand'îmene, qute le feu prit à la cou-
vertuire par le tuyau. UL'nîroît était dejà chanté i et le, prètre
montait à1 lautel,,lorsqu'on vint l'avertir. De suite foire .sortir
les hommes de l1èghise, monter sur le toit, le dléfaire en par-
tie, former une chaîne de bras pour puasser les seaux d'eau,
tout cela fu:t l'allUre :Pun instant. En effet il n'y avait pas
dle temps à perdre ; plus de dlix pieds de la couverture était
déjà embrasóe ; et sans P'intrépidlité d'un jeune canadieni du
nom de Giardl, qui a été assez courageux pour s'élancer au
milieu des llammes, il eút été impossible de saliver ce pré-:
cieuîx édifice. Ce ne fuit qu'à onze heures que,:M. le curé
ptut célébrer la messe qui, ce jotir, fut.Iout&d'actions de grâ-
Ces.

JACQUES CARTIER.
Nous accusons réception, avec remerciients., le In muagni-

fique lillhograplie de Jacquîes Cartier qume M.'lTéouphile H-amue!l
a fait faure à New- York et dont il nous a adressé une copi.
Cette lithographie est d'un ginr d fini et d't mue gra prIld cf, i c-
tiont;elle est sur de beau lia iier et faite d'après Poriginal cnvoyé
uIe St Malo. Jacques Cartier y est représentó sur le out î(le
son navire et dans inme aitittidle bien propre l faire voir l'nr.
gie et P'exprssion de sa figure mIafile et expressire. M. Ramlle]
a déjà fait dexs copies dliu tableau envoyé dIe St. iMalu;ul unie
était commandée par Sir Allain N.MacNah,et I'autre est en-
core entre les mains de notre lubile artiste. - Nous ne loti-
tons pas que ins compatriotes, qui ne neuveit tous atvoir un
tableau peint à hiuile, nie s'crimipressnt art moins d'avoir la
lithographie qui est la reproduction lid è le îe l'orilinal, et que
tout Canadie ntic saurait dédaigier, vû la place importante
que tient dans notre histoire le célèbre navigiteur.

ur. VANssTTRrT.-Le Trrnsc-ript de samîeJi raconte comu-
nie suit la fin de la séance de mercredi soin. AIurèl qte M.
Broivn eût doitné son témioigntage et que M. Van ittart eût
demandé du temps pour amener des téiuoins, ce qui lui fuit
accordé, le Col. Prince se Ieva, et après quelques bdiniiagesm
s'ur le nî3m'de M. Brown, 'il dit' ceue la Chambre ne devait
" pas se laisser imposer par M. Brown, qui n'était autre

qu'un faquin sans principes, an unprincip9led scoiundrel ! "
Pour nous, nous attendions que cette scène fût racontée par
un journal conservateur ; voilà comment le .Trançeript la ra-
conte. En vérité lors mme que M. B-ovno elt été tel que
là dit M. Prince, .nous croyons qu'une pareil laigage était
absolument indigne d'un député dLu peuple siégeant avec des
ltomm mes quti se r2sp)ectenit, et qui composent la première as-
semblée du pays. Mais M. Brown est, d'après le té-
ioignage même île ses adversaires politiques, tiu ihomme

rèspectable et respecté, ut ihommite île tnts et qui n'a ja-
triais agi qu'honorablement ; nous nue citons le fiit donné par
!c Transcr)t que pour que rios lecteurs samliert la manière
d'agir de certain.s membres actuels de lPopîposition.

ASsEMn[.ÉE.-Ce soir, à 7 Iheures, il se tient à la salle
des OdJ-Fellows, une assemblée publique, pour adopter laos
mesures nécessaires pour l'ére-.ionî d'un observatoire. Nous
ne douitons pas que 'a<scnblèe ne soit bien nombreuse.

A 'Coboumrg. Il C., le I1, M. Thtonias Kork, africain de
naissance, à I 'ge île 104 à 105 ans ; il a été esclave une
rande parutie de sa vie.

AUtns.-M. Pinsonnaul, prèt-e et aumnônier des pau-
vres irlandais., acuse réception avec reconnaisance les soin-
mes de £31 1le, £25 et £ 1, à lui transmises pur la société de
St. Patrice. un bienfaiteur anonymre, et un jury spécial ; c'est
pour le soutien des irlan lais pauvres. -

LE couItiERt' DEs ETATS-Uis:-Nouis entendions dire de-
puis quelques jours que M. Fabre, 'agenut du Courrier, avait
reçu de _M. Gaillardet avis que la rédaction du journal allait
passer en d'autîes nainîs. Voilà que la .llinerve d'hier soir
confirme ce bruit, et annonce que le stuceseur de 'Ml. Gail-
lanlet sera M. Arpin, ci-devant éditeur de P'// beil/le de-lni.Nonm-
velle-Orléans, et que le nouveau rédacteur entrera en charge
le 1er avril prochain.. La propriété du Courrier, continue
la .Minerve, a été vendue $40,000 outre une prirne de
$12,000 sur les aurmunnces. M. Gaillardet retourne eun France
vers la mti-;nai; il sera le corlrespoiat parisien duî Courrier
pendant 10 ans, moyennant tun salaire annuel -de $l,200.
Nous souhliaitons à M. Caillardet le sucès qite imérite son
:aient, et à son suiccesseur autant de prospérité qu'en a ob-
tenu son devancier. 1

(C- Nous sommes oblige de remettre à plus tard des articles
préparés, afin de faire place aux extraits des journaux
d'Europe. '

NOUVELLES ÉTRANGÈRES.

-Paris, vendredi, 25féviler.
lier soir tout Paris a été illuminé. Les voitures le la

famille royale et les meuibless dnut câliteau oumt été brûlés dans
la cour des Tuileries. Un feu liu mtime guenre a été allumé
dans les cours dli Palais-Royal. Le trône a été brûlé ait
pied de la colonne de juillet.-Tout danger a cessé ; le si-
lence comîplet rjrui régnait vers minuit, vu l'absence compl è-
te de voitures, à cauuse les barrirades, avait qruelque chose
d'étrange. Le calme le plus profond a régni pendaut. toute
la nuit, rompu seulement de temps à autre par le qui vive
d'une sentinelle-amateur, qui voulait prouver sa vigilance.
Partout le drapeau rouge a été déployé au lieu du drapeau
tricolore.-Les joumraux lparaissemt presque tous sur une
feuille simple, impniméed 'un seul côté.-Un ais, signé
Ledru-Rollin, place la direction des beaux-arts dans les attri-
but:ions du ministre de l'intrieur, et ordonne que le jury
de l'Exposition sera nommé par élection.-Le rolonel Du-
noulin, ancien aide-de-canip de l'Empereur, a été nommé
ai commanîdement du Louvre.-A cinq heures, le gouven-
neîment provisoire s'est étruni à 'htotel-.Je-vill, uenvirotné
par le peuple en armes et plein d'un généreux enthousias-
me. Louis Blatne est venuI proclatier la répibliqce, au mi-
liuit (les applaudissements. -Déjà M. de Lamiartimie avait,
dans le grand salon, profondéient remul ta foule. M. Le-
dîru-Rolii prit la parole après li. Ces diseours ont été, dit-
on, dos plus rcmarquablcs.-L-fes généraux Bedeau et La-
'nioricière s'avancèrciit alors pour offrir leur services. Le
premie. fut nommé commandant ie la premièrecdivisioi
militaire et ministre de la guerre. Le second se dispose à
partir pour les frontières.-L'acte d'abdication,, signé par le
Roi avant de quitter les Tuileries, est, dit-on, les plus Ilco-
niquies, et conçu à peu près en ces termes : l J'abdique en-
tre les mainîs des Fr-ançais, sur la tête dIc mon petit-fils, la
couronne que j'avais reçue de la nation française."

.Proclamation~ du gouvernement pJrovisoire.

• Amîpemuple Français:,..
Unm gouverinemenut rétrograde mu été renversé par Phtérois-

rie dui peulple :le Paris.
Ce gouîvernemenmt a pris la fuite, laissant derrnère lut rIes

traces <le sanug, qut rendlent à jammis sumnA roour impiossible.
Le sang dîu ,peuple a coulé comme eun .illet ; mais heu-

reuisemenrt il nî':pas été versé t-n vain. Il a assruré ut gou-
vernement naotionial et pîulaire, conforme anux droits, au

pro guverocenient provisoire, hu par le îîeîîl let c utel-
umes députés dans la séancet dui 24 février, est revtîu [ouir

le momnent dlu soin d'organiser et d'assumrer la victoire ntionar-
le. Il est compor.é 'de

M M. DUPe:-r (de lPEutre), LAMÂnr-m2, CRxîNIEUx',
Ao,'LEnRU-Roum.9 et GARtNltrR-PAGÈs.
Les secrétaires île ce gouvernemnent sonît MM. Armanîd

MA RnAs:r, Loutis I3LANC, et Ferdinanîd FLOcoN. -

Ces cit.iyens n'îont pas hésité min seul instanntmà accepter
la mission patriotique qui leutr a été -impuosée par IPurgence
des circonstances. · -

ançais, dominez aT monde l'exemple que Paie a dogné
à la Franîce ! Préparez-vous, par l'ordre et la confianrce Cm
vOus-mémîtes, aux institutions q ui vont vOus être d cntnnées.

Le gouvernement provisnire désire umn r uIli u satu
PI'ssenimet du tpeuple français qui sera inmiédiatenct

Ni le peuiple dle Paris ni le gouvernement provisoire ne
doivent substituer l inr opiionà celle de la nasc eIs ci-
toyens, sur-la forme Jdérinitive de gouvernement que 'loit plo.
clamer la souveramieté nationale.

Unitéd d la nation, uihrmée dorénavant le toutes les clas-
e du peuple qui la compose

Gouvernement de la nation par elle-mênmme
Liberié, égalité et friternuité pour principe
Le peuple, pour devise et mot d'ordre
.'el est le g -ernemient léiîocaittique que la Fu-ance se

di à elle-mé # et que tots nos efforts tendront à lui minstu-
rer.

(Suivent les gna/ures.)
If.- Premiers actes dutgaivera nenlprowuoire.

Le goneremt provisoire a composé le ministère de la
tmamière stuivamîte

.\lM. Dtpont(de 'Etre) président du conseil sans porte.
t feuille.

De Lamartine, aux afraires étrangères.
Arago, à la marine.

anie, aix travaux publies.
C t é1mie:c, à la justice.

Général Bedeu, à la guerre.
Lelrri-Rolb u, à Iàinîtérieuir.
Bethmîont, am commtineree.
Carnot,fi à listructiu publique.
Goîudchlauxt, aux finances.

En outre, ont 'été noumés:
MM. Garnier-Pagès, mmaire de Paris.

.- scttni, adjoint.
G.u inard, second adjoint,

Les maires des divers arrondissement, sont provisoiremeit
maintenus avec le titre île maires adjoints.

La préfeetture mIe polhce mi été placée sous les ordres du
maire do Paris pour être reconstiiée à nouveau.

La garde municipale est dissoute. La ville de Paris est
confiée à la garde nationale, ait comimanilemnent sumpérietur
de laquelle a~été appelé le général e Couurtais (?)

Legénéral Cavaignac est nommé goutvernietir-gènéral de

11. Dissolutfiond c/haibrcs.--/ppel au peuple.
Un décret,doniî ituios n'avois pas le texte.prononce la dis-

soligliot îles chambres et annonce qu'une Assemblée Natio-
nale sera convoquée, aussit t que le gouvernement provisoire
uira -.ris les ne-suires (]'ordre et île police nécessaires. pour
reruueillir les votes de touts les citoyens.

C'est en vertu et comme complément le cet acte qu'a été
retidu celui que nous avons publié, défendant à lex-cham-
bre-des nairs île se réunir.

-Les journaux de Londres nous donnent les détails sui-
vanissuir le premier elfet produit iA rug-eterre par les événe-
miienuts du 2-1. février.- Les enouvelles le Paris ont excite à
Londres ulne vive sensation.Le 25 dans lu chambre des com-
munes,un cerrle nombreux île membrs se pressai t autour
M .de Stuart Wor4tey pour écoutela lecture d'unjournata
dépêche 'òlegraphique fut coupée et passée' au'présidenut.
A ce moment Sir Robert Peel entra:i otu lui tendit.tun i a-
ment tes notuvelles. A peine y euit-il jeté les yeux qu'il
trauversa la sille pour le porter a Lordi John Ruissell et à
lord Palmerostn. L'agitation se calmta touitefiuis tunt peu lors-
que ce dernier, répondantt à Yi. -Iindliy,lclara quil n'a-
eiat reçu aucune nouvelle postérieure à àlappel( di coite
Molé, mercredi soir. Mais dans la soirée les nouvelles se
contirmèreut et l'êémuotion s'accrut.

UNE FA ILLITE.-Les jouruix uu Havre annoncent la ,uis-
pension dIe raiemllenls( le la Baque commercial-, dirigée at
Havre par M. Cli. Dubois. On espére hue cette suspensi-
on d? paiemrens, occasinée par îles demuandtes dle remn bour-
semens inauttndu, ne sera pas de longute durée ; u dlit tméio
que la banque i Hilvre et ule vinttne de fortes maisons
île la place sungent à venir mii secours île la B;uiue conner-
ciale, qui paraît pouvoir faire face à lotit avec un peu
daide.

Cette suspension le paiemierns avrit jeté le HFavu- dans une
véritahle consternation,la manque Dmubois étant pour ainsi dire
la caisse d'paurgne de totus les petits capitalistes île 'arrou-
dissenue t.

OnuAISoN FUNfDlRE D'OCoNE LLY.-..-La vaste enceinte de
la métropole de Paris était trop étroite potur contenir la foule
qui s'y presait le I1 décembre dès le mlin .pour entendre
l'oruison funèbre île Daniel O'Coinnell. Il in'y avait là ni
les pompes royales, ni Pa ppareil îles grandes solennités rcli-
gieuses que l'antique église de Notre-Dame a vim itant de fois
élébrer sous ses voûtes sacrées. Dîns cet hommage écla-

tarnt rendu par la plus imposante assemblée à la mémoire du
libérmteur île P rIlonde, tout présentait mi carautère le simpli-
cité qui eut relevait encore davantage la graueur.

La famille d'O'Connell occupait mut litmuîe-dl'oeuivre ino
place d'honneur,nau milieu dtut clergé le la métropolc et des
ineibres (uli comité de secouirs pour l'iri ulde. On remîlar-
quait l'absence do M. 'Archeque du l'aris,qtu'utne indispo-
sition a empióuéchié de présider cette solennelle réunion.

A midi et demi, une messe basse a été célbrée oui nai-
Ire-atutel, que sturruontait intlemutumre îe cideuil, tiniqueC et mo-
deste ornement de cette cérémonie funèbre. La prose Dcs

a t chantée alternativemient durant la' niesse piar le
uhteur et par 'assemblée des fidèles. Rien ne nous a naru
plus grave et d'un etfet plus religieuxt que ces milliers de'voix
d'houmnes faisant retentir les vieilles voûtes de Notre-Dame
île ce chant solennel, sublime cm tuehantte expl ssion des ter-
reurns et îles espérancees dlu chrnétiont.

A insipmparée par le recuueillenment à l'éloquente parole
qa'elle était imîpatiente d'entendre, P'imimentse assemblée a
éçouté dlans le plus religieux silence' l'illustre panóégyrisue
dl'O'Connellî. Le R. P>. Lacordaire a pris pour texte dIo son
rîraisoni futniélie ces paroles île Jésus-C hriat : Beati ui esu-
ri unt et sitioni jus1tiain, quoniamr ipsi .seturr/aun vr. Il
m'a pas cîrutil fût nécessaire de les développer; elle îdev'aient
reparaîtrne et éclater dns touute la traîne île 'son discours.
Cette prodigic'use atiluence d'htommnep de toute condition, celte
vive autente, ces battements dIe tous les camuurs, nî'é tait-ce oas
déjà la justice se- mîontranit sur la tonmbe île celui qmui était
l'objet de cette solennîelle reumion ? M.uis 'cct honumne, dont
la miéumoire recelle Lin tel hoummuge, quel: ect-il 7 Est-cc tun.
roi qumi vient de se coucher. dons son tomîbeau ap»rès avoir
glorieusemenut gouvenu ses petuples ? Est-ce un conquéru~ant
qui a poirté ses î'rmes auix extrémimês du nmnde ? Est-ce rtn
lêgislatemurun fondlateurn dl'eupire. 2 Ce n'est rien de tout ce-
la:r c'est nîlus qutu tout celui. C'est -le libérauteuri de PIJrlande,
c'est' D)aniel O'Connell.

Ô'Connenî a été présenté par soit tloquecu - ph-uégyriste
avec le domuble titre de libérauteuir de h'Eglise et de libérateur
duî l'humanité. --

J-,
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'MELANGES RELIGIEUX

TrAIT' DE coMM1 ERac.--LeIIon2Ieurbe/ge publie le trai-

té de coinmerce conclu entre la Belgique et le royaume Jes

Deux-Siciles. Ce traité assure à chacune des deux parties

les avantages accordés à la nation la plus favorisée. De plus

1 gouvernfment napolitain abaisse de 420 0.0 les droits d'im-

ptation sur les machines belges; il abaisse également le droit

sur les fusils et les 'pistolets. En mnie.temfps la Belgique.

ruit de 20 00110es droits sur les huiles, citrons et oranges

provenant des Deux-Siciles.

sorssE.-On lit dans le journal de Saint-Pétersbourg:
ccLe baron de Krudenaer, ambassadeur de Russie auprès

1,2 la diète helvétique, a reçu de son gouvernement l'ordre

de commuiruer à la diète une déclaration le laquelle il ré-

suite (one la Russie adhère pleineimient a ux principes de droit

p)uiliedéveloppés dans la note que les cours d'Autriche, de

France et dle Pr-sse, ont adressée ià la diète en date titi 18

anvice dernier. La Russie considère les derniers événements
de Suisse comme violant la souveraiiiete cantonale. Par con-

séqueIt, elle ie se regatrJe plus comme obligée pour le mo-

ment de défendre la neutralité le ce pays contre les mesures

que telle ou telle puissance nlinitrophe e.roirait devoir adopter

dans son intérêt."

-On écrit le Constance, 29 janvier :cg Depuis trente

ans on ne se rappelle pas que les eaux lu lac de Constance

soicnt descendues aussi bas que cette année, in' majeure

partie du heau lac est couverte de glaces depuis douze jours;

le froid est entre 7 et S degrés. Hier, on a tué sur les

bords du lac ui cygne noir qui, comme l'on sait, est une

rareté. L'envergure le ses ailes est de S pieds."

ALLLENtAGNE.-On écrit de Vienne (Autriche), le 31, jan-

vié, à la Gazette de Cologne •

Ir y a quelques jours, le conseiller de gouvernement Fran

zi est parti pourr Pétersbourg avec une mission( du baron de

Kubeek, mini-tre des finances. On dit qu'il est porteur de

dépêches financières iimrportantes, l'Empereur le Russie ayant
fait les propiositions très génîéreuees au gouvernenent aurtri-

chien. M.. Franzi s'arrétera quelque temps à Cracovie pour
v régler, d'accord avec des coninissaires russe et prussien,
les frais d'occupation de l'année 1S4G6." .

MANIesT.vrioN A RoM--La municipalité le Rome a

publié la proclamation suivante, à l'occasion des événe-

ments de Naples
Le sénat au peupph romain.

Le grand événement qui, dans ui royaume voisin, a
fi tesser les horreurs de la guerre civile, et l'agitation qui
se propageait dans toute la péninsule, a lroduit , vive
impression, et tous les coSurs se sont réjouis en apprenant

la pacifiration de cette importante et belle portion le P1ita-
lie. Romains, c'est à votre auguste souverain que sont dus

principalement les heureux résurttsqui, 'un a près l'atre,
ont amené l'accord des gouvernants et des peuples par le:
système dt progrès civil, et qui ont essuyé tant de larmes

et épargné tant de sang.' .
" Toute démonstration le joie pour le tels événements

doit être tout ensemble et une félicitation pour le sort heu-

reux de nos fières, et un acte de reconorssance onvers ce-

lui qui,le premiera spontanément accordé des réfornies aux

vmatix et aux e pérnOees des peuples. Ces reformes auront

plusi de stabilité que d'autres rendues nécessaires illeurs

sous l'empire le circonstances particulières ; les riôtres se-
runt perfectionnés par l'esprit supérieur.(le notre souverain,
et resteront éternelles comme son nom.

4 Le sénat vous invite à fêter, dans la journée du 3

février, la pacification du royaume de Naples par une illu-

imiation générale.
I Au Capitole, le ler février 1SIS.

a TOMMASO consiNi, sInaleur A:ar>nc-A NTONIO non-
GiHtsE, F. A. DoItA, C. LAVAL DELLA FARGNA,

C. 1AIMELLIN, V. COLONNA, E. STURBINETTl,
A. nucmti, o. scAm'Aucci, conservateurrs."

-Le 3 février. vers les sept heures du soir, up certain
nombre de mutisiciens dieftanti se réunirent sur la place du
Peuple, et entonnèrent u ihymne compose pour la circon-
stance. Une fouîle considérable de paisibles spectateurs se
joignit nux chanteurs, et formant titn long coitège qui par-
courut le Corso,tuute cette mualltittlc se rendit sur la place
ii Jésus, devant le palais du cardinal Altieri, qui a pris,

comme on sait, une glorieuse part aux nouvelles institu-
tionas de one.

Son Eminence parnt au balcon et fut saluéce par d'iua-
niimaos raplaidissenento. Elle expriaa sa reconnaissan-
ce Pour cette :naiifestation, et recommanda la modération
et le bon ordre sans lesquels les meilleures iastititioni ne
pieuvenit produtire auicunî bien. Ces paroles furent accueil-
lies par t nouvelles et plus vives alesre Plusic
des chanteurs auraient voulu faire. une démonstration pa-
reille en l'honneur iti prince Corsini, sénateur de Rome,
et de l'amliassadcur de Naples. Mais a'î n coniun accord,
tout le cortège se dirigea vers le Capitole. L'hy.nne fut
répété sur Cette colline célèbre, et la foule se dispersa enî-
suite sans aucune espèce de désordre. Totute la ville était
ilinée.

Le sturlende.nina, il y eut tun conseil les ministres qui se
prolongea depuis six heures jisqu'auidelà le onze heures
(i soir. Ce conseil fut présidê par S. lIm. le cardinal 13o-
foudi, nouveau secrétaire d'Etat, arrivé seulement depuis
quelques jours de Ravenne, où il remaîplissait les fonctions
de légat.

cIIANGEMENT DE MTINISTýRE.-L'1 Gazette le Rome, du
12, contient la démission les trois ministres -ecclésiastiques,
et la sécularisation des trois ministères les plus importants pour
les Etats-Romains. Ce sont : le ministère le la justice, ce-
lui de la police et celui du commerce et des travaux publies.

'avocat Sturbinetti est nommé ministre de la justice ;%M.
Pastoli.ai, député le RavenIes, est nommé au conmnerce, et
le P. GaLitorni île Teno à la police. Ces noms sont tres pao-
polaires. Le P. île Teano surtout est unr hiommne instruit, dis-
t ngue et très avancé. Onî sait quue le ministère îlela guerre
était déjà sêdularisé. Voilà dîonc quatre minirstres laïcs da ns'
le coinseil des ministres. Il y a eui,à l'occaisioni de cette pro-.
elamnatian, imie manifestation brillante a Rom et unae béné-

f diton paple rais auraivanat, le pape a p:arlé aieur ple

a exhorté la fouale à Punion dles coeurs et à la mtodération.
Le pteupa lui a, rèponadu prar le cri, millefois reénté, de :vive

le pape libéral i

UNE GRANDE sorLENNITII A ROME.-Iurc granîde soleunnité
ft célébrée le ~ février au palais apostolique diu Qunrnnal.

A .l'occasionr de lit fóte de lai ?inrification île la très-smairnto
Vierge et de lat Présentation de notre Seigîneuir Jésus-Christ,
Il y eut chapelle paapaîle. 'La cérîmunuic commrîença par, la
bénédiction des cierges et paîr lai magnifrique pnrocession qui
se fait.dans la salle royale, voisine dle la chapelle sixtine. Son
Em- le endiînanl Vannicelli-Casoni oflicia à la mresse soilennaelle
à laqutelle le Pape assistau sur son trôine, enatouiré -'du sacré
collège, île'-la mngistratuare romaine et de la cour pontificale.
.A l'issue dle la grande iesse,-le Sainat lPère, rentré dans ses
apîpartem~ents, reçut3 selon l'tuage les cierges güue les difTó..

rents chapitres et les chers d'ordre ont l'honneur de lui offrir.
Selon ce qu'on peut aussi appeler un usage ancien, le R1. P.
le Géranb, abbé procureur-général de la Trappe de Rancé,
fit hommage à Sa Sainteté 'd'un cierge singuliérerment rerar-
quable par su grandeur c1ta richesse d ses ornneents. Masu
ce qui rendait ce pieux hommage plus touchant, c'était la
prièe qui l'accompagnait, et dont le Pape daigna exprimer
sa reconnaissance au vénérable et célèbre Trappiste en des
ternies de la plus affectueuse sensibilité. Nos lecteurs nous
saîrront gré de rapporter ici cette simple et touchante invoca-
tion avec l';nscription qui était aussi gravée en lettres d'or sur
le cierge:.

.Le Père Marie-Joscph de Gêramb,
Abbé, procureur-général de la Congrégation de Notre-Dame

de la Trappe de Rance,
à l'occasion diut retour de la fête

DE LA PURFICATION DE MARIE,
offrant umn cierge à Pie ÇX,avec la devise:

DOMINE SALVUM FAC PONTIFICEM NOSTRUM PIUM,
adresse au Seigneur la prière suivante:

«9 J'oserai parler à mon Dieu, quoique je nie sois que cen-
d et itre poussière.

« Grand Dieu qui avez imposé à Pie IX le pesant fardeau
île la papàuté, portez-le avec lui, soyez son guide et son sou-
tien : c'est vous qui l'avez appelé aut travail, et lui avez remis
entre les mains le gouvernail de la barque de Pierre, donnez-
lui force et lumière pour qu'heureuse soit sa navigation au
nailici de tant le téèbres et d'écueils.

Et vous, Vierge sainte, ô IMaric notre Mère, toute puis-
sante patronne, si l'ingratitude des hommes, la malveillance,
le vertige du siècle viennent ajouter encore au-x difficultés de
la roule, soyez-lui propice, étoile de la mer, et conduisez sa
mail]."

x'wn.ER nr.-On écrit de Constantnople, à la date du
17 janvier:

" Enfin, le nonace du Pape, Mgr Ferrieri, est arrivé hier
par tin temps affreux. Parti de Civita-Vecchia le 20 du mois
de décembre, sur uni b-t eau à vapeur de guerre sarde, il fut
obhlge de relâcher à Naples au bout de quarante.huit heures,i
à l'effet de réparrer les avarnes que son bâtiment avait souffer-
es dans ce court trajet. Ces réparations ont duré quinze

jounrs ;c'est là la cause d'un retard que l'on nie ponvait guère
s'expliqîuer ici, et qui commençait à donner des inquiturdes
sêrieu4es.

r9 La réception faite à Penvoyé du Saint-Siège a été les
pl us honorable.., saris cependant avoir ieo J'extraordinaire,
comme on s'y aendait. Un chambellan du palais impérial
eýt allé le complimenter à bord le la part du sultan, et l'a ac-j
compagnié, avec. un des emnployés de la Porte, dans une vri-
turc le la tcour,jusq1 un'à l'hôtel qui avait été reteni et préparé
pour lui à Péra. Il v sera hébergé avec toute sa suite aux
fras dii sultan, pendant son séjour à Constantinople. Aur-
jourd'haui, il a reçu les visites de quelques hauts fonctionnaires
du gouvernement et de plusieurs membres du corps diplomna-
tnue.''

Des lettres postérieures à celles qu'a apportées le bateau à
vapeur parti de Constantinople le 17 janvier,nous apprennent
que le 1S Mgr Ferrieri a eté reçu en audience publique parr
le sultan avec les plus grands témoignages d'honneur.

FAITS DIVERS.
:ÉLECTroN MUSrcIPAL.-Ilier a eu lieu à Monfréal Pé.._

lection d'nia conseiller pour le quartier St. Launrent. Lesi
candilats étaienat \l1.1.Faeron et Whitelaw ;'à la clôture du
polI à cinq heures, M. Whitclaw s'est trouvé avoir UNE.d
voix de maajoritê et a été proclamé élu. Le tout s'est paesé
sans bruit ni tumulte..

LE TEMPS.-Le temps contirue à étre extraordinairement
doux. Depuis deux à troik jours, maous n'avons plus deq
ncige, et les voitures d'été sont les seules en usage. En
revanche, noirs sommes dans la boe et la vase juîsqrt'à mi-
jambe, et notre excellent conseil de ville ne paraît pas en-
core songer à naot.s porter secours. Nous recommandons
ce sujet à sa considerauion immédiate et favorable.

NcEmnE.--Samedi vers 10 leures du soir, le feu s'estr
déclaré au coin des rues Lagîurchelièrc et St. Charles Bor-
toimée. et a consumé une ou deux bâtisses de peu de con-d
séquence.

coL. BnRUcE.-Un journal écossais dit que le lieutenant-
colonel Bruce, frère du goulv. gn. lu Canada, est sur le point
d'épouser mademnnoisclle Shaw Stewart,.fille de lady Shaw
Stewart.

cANAn.-Le parti radical a complétement triomphé dans
les élection. qum viennent d'avoir heu. Il y a eu, à Montréalc
une émeute formilabhle, à la suite de laquelle le peuple s'estc
emparé de la citadhelle, qu'il a gardée deux jours:! ! !

ourrur de l'Europe.

AccmED r.-Le major Van Buren, fils de l'ex-p)ró:identt
de ce non est revenui il y n quelque temps pour y refaire sar
santé ailtérée dans les campagnes dur lexique qu'il a fatess
cu qualité d'aide-de-camp des généraux Taylor et Scott.r
Mecredi dernier, il faisait par ordre du médecin nne prome-
nade à cheval, lorsque sa monture venant à s'abattre, il fin
une chute grave et resta plus d'ure heure sans connaissance.
Soun état est aencore fort alarmant.

M UE.-aruntia a été prise ; les Mexicains ont eu 100
hornmmes tués et 50 blessés,, les Américains (dit le rapport
américain)ilî'ont eu qu'un tué et 4 blessés ! !

YUcAT.-Des nouvelles le 'Yucatai noirs apprennent
que les Sauvages continuaient leurs dlprédations,s'emparaient
les villes et les réduisaient eut cemdres,après en avoir massa-
cré les habitants.

QUE eEW ALE.~Nous voyons, par le Herald du
matin, qu'il y a ceu unt enageem t ntre les A aglais etles
Nicaraguairs ;i. Anglais ont été tués et 6 blessés ; plusieurs
Nicaraguains ont aussi succombé.

vENEZUE.A.-Nnuis avons reçu îles lettres de Mlaracaibo
qui anioncent le proiunciamnienito le cette province contre1
l'administration du gaénèral Milonagas. Des funérailles pur-
bliques ont iété célébréescru l'honneur de Don Antonio SAlasi
député de Miaracabo, Pune les victimes diti 24 janvier, et à
la fin île la crémoniic les autorites ellcs-mames ont donné le
signal de l'insurrection.

AUSTnAruar oNALE.-Mgr. Murphy, évêque ca.-
tholqîutc, était, arrivè à Adélaîïle, nprés .l jours de ,mer,

mstcuJsstoN sor, LEs rBANQUE'ts.-Dans mane <les deruîi-
res sênaces die la Chanîbre <les Députtés avaînt la dlernuière
rêvolution, M. Duchâtel (u des nîmistres) dléclare que
IPintn totn ilu gouveu'rnmtent i inest paus seinle mment d ile pro-
muettrme et de n'accordecr lpas de rèformes,mams enacorel'ena-

pochler tout baunqumet rêf orunuste, a l'avenir. A ces piaroales il
part <lu côté de P'opp1 osition tan cri d'ind iguntion ami nuiheun
dutquiel. un distingue les mots sunivuats : " C'est Chtarles X
tut paru ! " Et NI. Crémieux <le s'écrier au iimilieui des ap~-

plaudisscemens : l'l y ua du saung làidedanis."

UNE Mo.-M. Edine Gauthier, ancien curé de Saint-
Bonnet, chai,oine titulaire de la cathédrale de Bourges, vient
Je mourir à Pâge de 85 ans.

ENcoRE UNE PERTE.-Le clergé le Mtclz, dont la mor
éclaircit impitoyablement les rangs, vient d'être frappé en-4
core d'une manière extrêmement sensible, en la personne lei
M. Ving, archiprêtre-curè de Briey, visiteur de Parchidi-
aconé de ce nom et chanoine honoraire le la cathédrale le'
Metz, décédé le 1er février, à 'âge de 58 ans.

RESPECTEZ LA MÇMoIRE DES Mort-s.-Sur la plainte de
la famille de M. Martin (du Nord), ancien garde-des-sceaux
M. Cantagrel, gérant le la Democratie Paciiue, a été con-
damné pour diffamation envers la iméniire Le M. Maurtiin
(du Nord), dans un article le ce journal du 22 janvier.der.
nier, intitulé: La poutre el la paille, à 500 fr., d'amende et
anx dépens.

UN FAIT D'ARTiSTE.-M. Favereau, ancien serrurier let
Mâcona, âgé de 80 ans, vient d'occuper ses loisirs à la iepré-
sentation en fer poli le la belle église dlaBrou, à Bourg. Tout
est fidélement rappelé. A in signal, la grande porte le h
façade principale et celle de la façade latérale s'ouvrent, un
carillon se fait entendrc, et cinquante sêmioarales sortent en
procession par une porte et rentrent par l'autre. Sur la place,
se trouve la croix de mission ; à côté. le grand séminaire ; en
face, une prairie où est représentée une chasse, où pais-
sent des moutons et où se promènent îles bergers. ESifice,
sérminaristes, bergers, moutons, arbres, oiseaux, jusqu'ai
ciel qui encadre le groupe, tout est fer poli. C'est un travail
d'hercule pour la patience ; c'est le travail d'un véritable ar-
tiste pour la perfection.

BOULoGNE.-Une lettre, en date dit 25 et écrite de Bon-
logne à un journal de Londres, porte ce qui suit : "Grâce à
Dieu ! j'ai échappé à la scène( le carnageet de confusion.
Je sris parti à cheval et me suis rendu ainsi le Paris à
Clermont et de là à Neufehâtel. On lit que tous les s-tes-
mers de Falkstone ont reçu ordre de gagner Boulogne. On
parle d'un soul!èvement dans toutes les 'villes du nord.
Quant à Duis..Philippe, ona ne sait où il est allé. On a
rapporté qu'il était débarqué à Folkstone, on le croit c-e-
pendant at château d'Eu. 'Parie est enîflammes, car on
voit desfeux en bien des endroits. La populace a attaqué
les Tuileries et le Louvre ; elle s'en est enptaré et a brûlé
les Tuileries."

ISAnLLE.-Le journal le Madrid le Faro se montre ir.di-
gné des bruits malveillans que l'on s'efforce de répandre à
l'étranger, et surtout à Londres, -tr l'état le santé de S. M.1 .
la Reine Isabelle. Ce journal affirme que la Reine ne s3est
jamais mieux portée, et il en appelle at témoignage des ia-
birans le Madrid, qui voient presque tours les jours leur sou-
veraine se promener à cheval ou en calèche découverte.

cuNvRisios.-Le 25 janvier, M. Rey, Anglais protes-
tant, a reçu à la Cazogne (Espagne) le saint baptême dans
l'église catholique de St-George.-Le 30 du mémie mois,
un aahométan, âge de 28 ans, na à Smyrne et demeurant
à Madrid, a fait abjiration dans l'église St-Louis de cette
derière ville en présence de l'archevêque de Tolède. Le
duc et la duclhesse le Frids ont servi de parrain et de mar-
raine an nouveau converti, qui a reçu le maême jour, les sa-
crements île bapltmmie, de confirmation et d'Euchanstie._
Le 1er. janvier, Nicomo di Candia,un diacre grec-schisma-
tique, a été reçu dans le sein de l'église catholique par les
mains du très-révérend Père Bomarding di Monrefranco,
gardien de Terre-Sainte ; le converti estQun jeune homme
il doit entrer dansl'ordre des Frère,.'

MORT EN SUisSE.- La Suisse catholique, qui a subi tant

de mnallhaurs depuis deux mois, vient de faire cune anouvelle
perte douloureuse ; celle du révérendissime abbé Frédéric 1er
prélat lu couvent de Saint-Urbaine dans le canton de Lucerne.

UN HÉRtTIQUE.-C'est avec chagrin que nous annonçons
que l'abbé de Sanctes, l'un les curés de Roie, est dievenir
hérétique et s'est,dit-onréfungié au collége .rotestant de Male.

CiA NGEMENT.-Le eld-Maréghal général IiadetzThy
vient d'être reniplacé par le général Schrabiouiki, conmmne
commandant eut chef en Lombardie.

UN ýtoT DU t10 DE NAPLEs.-Le Journal des Débats
raconte que,dans une le ses promenades à cheval, le roi av-
ant rencontré dans les rues le jeune dur, il'Albanetto, fils du
duc de Proto, qui avait été arrêté qnellues semaines aupa-
ravant pour la vivacité le ses opinions politiquaes, s'arrêta

près de lui et lui adressa à peu près ces paroles:" Proto.
calmez vos désirs : vous voyez que j'ai finit tout ce queje de-
vais faire, faites aussi votre devoir !" Puis, lui voy ant une
cocarde tricolore à la boutonnière, le roi ajouta : " Ne portez
pas ces couleurs, ce ne sont pas les miennes ; elles nous
donneraient d(es diflicultés avec les autres pays. J'ai mi
cocarde, il West pas nécessaire d'en changer pour avoir une
constitution !

LE CInOERA.-Des voyageurs qui ont visité les cercles de
la Gallicie qui touchent à la frontière rnsso-polonaise et une-
me 1plusieurs localités de la Pologne, aflirenet que le choléra
s'est arrêté dans sa marche, et qu'il est permis l'espaérer qu'il
n'ira pas plus loin.

UN BtYJET.-LC gouverneur prunssien vient de soumettre
aur comités des Etats réunis le budjet pour 154S.

Ce buidjet, qui présente uîn équilibre aiumoins n'pparent,
présente,pour lesrerettes et les dépenses, le chil'irel de 64,556,
379 thalers (238,225,516 francs),

Aîlgmientatinn pour les recettes etules dépenses sur l'année
précédente, 350,636 francs.

cHEMrtN DE Fr.-La Ga:ctte de Prusse publie lan ordre de
cabinet qui autorise la coinstrunction il'un chemin le fer nie la
fronatière bavaroise,iprès de Wellesweiler, à la fronitière fran-
çaise, dans la direction de Forbach et Mletz vers Paris.

AUTRE CIEMIN DE FEn.--Le chemin de fer île Florence
à Prato a été i naugrrdans les preniers jours de février. cru

pyréserce du grand-duc et de la grande-duchesse et de l':-
chnevèêqune île Florenace.

ANGLETVERRE.-bau chambre <les comnmunes a adlopté, aà
la maajoritè de, 277 voix contre 204, le projet dle loi qui sup~-
prinae 'incapaciié paolitiqîue îles jurifs. Ce résulîtat étauit
inevuitabtle ; aunssi, la discuission qui î aprécêdl. na'a tznmre
ofldnrt die remiarquable qu'utn ilscours de sir Robert Peel
qui a voté en fluveur de la maesure.

cru AM OR E DEs co.3131UNrE..-SiunCc du 14-février. - Lordl
J. Runsseil en répounse à Ml. Horsman, doînne îles exîhicaîi.
ons sur les nounvelles udispositions larises à égaurdl dles dignitaires
<le l'église. Il prbn qun'à P'aveniîr P'archnevêqiîc de Can-
terbumry devra accepiter, à lut condition île se sornutere à tourtes
les mnesures économiqutes qui seraient tadoptées pair la
Chambre :le traiement étanat dlés aujourd'hu i redluit île 17 à
£15,000 paar arr.

DÉchis ETP NISsANCEs A r.oNDRES.-Duant la semauine
finaisgat le 19 février, il y a eu à Londîres l1272 naissances,
680 garçonas et 592 fillds. Dunrant mlarnêmae semaine, il y a
cu à Lon,4res. 1133. décèst,.590 huomamnes et 544 fesmmes. Les
deéces ouI donac dim urun dec 190,

Québec,, 7i mars, 1$48.
tru 'a EAta

N demande in -NSTITUTEUR et une INSTITU-
TRIC I: pourerseigner le i·antçais dlans n îles arron-

emets île la paaroiss du SlUtU-AU-RCOLLET. Un
Im nme muiné doat la fe ne pourrait tenir Pécole des fille9
serait )rfùré. S'adresser par lettres, franches de port,
aux coiniissaires du liem.

tuu u'" t, 16 décembre 1847.:
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POPULATIoN Dr L'ANGLETE RE.-Ld po•pulation actuelle
de ?Angleterre est de 28,700,000 âmes.

DANEAcx.-Le roi de Daneriarck a nommé héritier
prdsomptif de la couronne son oncle, le prince Frédàrick-Fer-
dinand, né le 22 novembre 1792. Ce prince n'a point d'en-
fltns.

cosTrruTro.-Le Daily-News de Londres dit qu'il pa-
raît bien certain que le pape va donner à ses états une cous-
tit ution au moins aussi libérale que c:elles qui viennent d'être
accordées à la Sardaigne, à la Toscane et à Naples.

CHACUN PAYE SES Dr:TEs.-M. le ministre des finanres
de la Grèce a fat ex pédier à Paris la somme de 170,000 fr.,
a M. Eynard, en remboursement de l'avance par lui faire arr
trésor, pour payer à la Grande- Bratagne le semestre de l'em.-
prurit grec, échu au mois de murs dernier.

4tYN JEUNE LOGICIEN.-Dernièrenentrleux gammins avaient
une conversator fort- animée. " Je parie, disait l'un, que tu
ne peux pas manitrer deux pommes à jeun.-A h b!hah ! com-
me si c'était la mer à boire--Eh bien essaie un peu voir.-
V'oià.-Et le gamin mange ne première pomnme.--Mait-
tuant, liti ne penses plus manger la seconde à jeun, puisque tu
as déjà mangé quelque ciosc."

corNsfcnuririo.-Le .J. R. John Mallock a été consacr&
Evêque carholigae de Terre-Neuve le 07 janvier, à Rome
par lu cardinal Fransoni. Mgr. Mallick doit être le coadj -
teur et siiczesseuir de Mgr. Fleming.

R. P. oli.AT. Le 22 février, très R. P. Frédérie J,
Perron,, O. M. L, et supériur de :l'ordre en Angleterre,
est décédé, à Everingham Park, Yorkshire, des fièvres
typhoïdes ; il était ge de 34. ans.

et l u .- Mgr Fortini, évêque de Bombay,

c tn ntle 9 janivier.

ARRIVEE DU CJALEDONLhz.
Le llégraphre électrique entre Troy et Laprairie anntince

que le steamer Caledonia est arrivé hier soir après 17 jours
de nier.

ELECTION DE L JN. L. El. LAFONTArfME.
Aujourd'hui, à midi, après la lecture ordinaire des dif-

férentes lis et parties de lois sur les élections, l'officier-
rapporteur a demandé aux électeturs de ta ville de Montréal
quelle personne ils choisissaient polir leu- représentant ern
parlement. Le cri unnnime a été.: lhon. L. H. Lfontai-
ne, qui en eUet a été imîùediatement proclamé par Pofii-
cei-rapporteur. M1M. Young, C. S. Cherrier, Lafontaine
et Drumîmmond ont atîressé la parole en cette occasion,. -
Lafontaine n dit entre autres choses que les personnes, qui
prétendent que les ninisîes devaient être prêts à continuer
la session et à présenter leurs mesures, avaient agi d'une
manière injuste et peu libérale. Il s'est prononcé pour la.
réforme élettorale, mais n'a nullement fait connaître ses
vues. Arprès avoir entendu ces diflérentes alloemions, M.
Lafoutaie a eté reconduit chez lui au milieu des arplau-
dissements et des hourrahs.

NAISSANCE.
A Quréber, le .,la dame de M. Hugh Marray,écr., a mis

au nonde un tis,
Le 17, la Dane de E. J. Renaird, écr.., a mis air mondelin fils.

DE: CÈS.
A Sorel. le 15. le Dr. Giithier, à 2q ans.
A St. Atîoime( de Tilly.le 12, danie Thrèse Masse, veuve

de M. Jos. Marineai, à 70 ans.
Le frtIIS ', ew-i Célère Beauchamp, épousedie Jean Louis luirn ier.

TRAITÉ ÉLÉ.\iENTAIRE
DE

CAL CUL D IPFEfE NTI E L, ETC.
UN VOL. 1. S.. DE 126 G ES., AEC FIGURES.

Qiielques exemarr,1iires àvendre i la libraMieldi1 MM. Côr Ci:,a celes de MM. ... zm, rue La fabrique, Quebec, e La Bureaudes MELANGES iELrUEUx Monréral.

BANQUE D'EPARGNES

De la Cité et di District de Afon/réal.
VIS est par le présent donné que l'Assna fEL UNT-
S vERsELE et GENnALE allia lieu au bureau de laBan-

cque. rue St. François Xavier, LUND[, le 3e jour d'AVRI L
prochain a M [Dl auquél temps, un état des alffires de la
dite Baique sera souius.

Par ordre,
JOHN COLLINS,

Caissier.
lontréa'l. 23 mars 4ISI.

AVIS.
ANS la vue de reconnatre l'accueil bienveillant reçu jusqu'à ce
jour par notrejournal, et pour le rmettre i la portée des noyenc
dutoltes les classu, moirmannonçons qu'à compter di PRE-

,NItil tc MAI proctrair. lAMI DM, LA RELIGION v7lT DIL LA
PArE, paraîtra le LUNDI, MERCREDT et VENDREDI de
chaque semane, sous soni format actuel. formant ità luin de l'année un
ruperbe volailme de 1,24.10 pages, sur la Religion, la Littérature, les
sciences.les lert ls NorPclàslolPoliriues, etc., raison tc aDOUZn
CliEýLIN et IDEM'Iliar année, payables ltis les six mrais et d'avean-
ce. Pour ceux qui ie se confni nieront pas a cette condition, l'abon-
nement sera de QUINZE chelinrs courant, payables par seniestre.

py er" ur droitde rcevoir notr jru our rienecpe
'Nous prions toutes les prersonnes, armies île noire journal. de vouloir

raire consaître te présenti ivertisementr darns leurs localités respecti-
ves ; et les journrarux qui échrarngcnt arec nous, nous conféreronti, en le
reprroduisarnt, urr service qr.e irous leur reindronis dans~ t'occasion,

<ln s'sabonine chez MM3. les Cuirrs,
A .Québre, au bureau ilu Journ.l,

etcrz. J. a O Crrnie, Liraires,
No. 12, Rlue lai Fabrique, Hrute- File.

A ilorntré:il, chez E. R. Fabhre, lier.,
No.3 : Rie St. Vincent.
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LIVRES NOUVEAUX.
L v ent d'étre publié par les soussignés une nouvelle édi-

ltion-de(- LA JOURNEE DU CH R ETIEN" conitenanti
te.;Prières et les Offices des Dinianches et des principales
fêtes de lPannée, l'Office des Morts, et lexercice du chemin
d2 la croix. Le tout a été revu et augmenté par un ecclé-
siastique cath.olique, et avec l'approbation particulière de
leurs grandeurs monseigneur Parchevêque de Québec et
monseigneur l'évéque de Montréal. L'ouvrage est imprimé
sur le plus beau papier. est bien relié, et ne renferme pas
moinres sur aciert trente-huit pages, illustrées de douze
gravurs.

. -Aussi--
Un nouvelle et jolie édition de la NEUVAINE EN
L'HONýraNEUDE ST. FRc\NCOIS-XiAVER. Cet ou
vrage se vendu à bien bon niarché,savoirtrois piastres et
demi par cent.

D. ET J. SAPLIEPZ,
No. 179, rue Notre Daie,.M'on.tréaL

LE REPERTOIRE0 NAIONA.L,
OU

RECUEIL DE LITT], RATURE CANADIENNE.

"lLes chefs-d'o:uvre sont.rares et les
écrits sans défaut sont encore à naitre."

(Le Canadien de 1SO7.)

PRO SPýE CTUS.

Nous soumettons aujourd'hui, au public Canadien, le
projet d'une compilation, qui, suivant l'avis d'uî n grand
nombre d'hommes instruits, devra étre très-utile aux
jeunes gens studieux, aux écrivains du Canada. et très-
intéressante pour les personnes qui ainent la littérature
nationale et qui voudront étudier son enfance, ses pro-
grés et son avenir.

Nous voulons donc réunir dans deux volumes les meil-
leures productions des littérateurs Canadiens mainte-
nant éparses dans les nombreux journaux fra aco-cana-
diens qui ont été publiés depuis un demi-siècle.

Après avoir fait de longues et attent;ves recherches
et consulté des écrivains cistingués, nous sommes con-
,vaincus, et nous le disons sans crainte d'être démenti
plus tard, que la republication d'un bon choix des ineil-
leurs écrits Canadiens fera certainement honneur au
pays et à ses écrivains.

La littérature Canadienne, il est vrai, ne se compose
encore, pour ainsi dire, que de simples essais, en vers
nu en prose, pour la plupart l'ouvre de jeunes gens dont
le goût n'était pas encore bien fbrné, et que les études
et la connaissance du monde n'avaient pas encore mûris.
Mais au milieu des défauts de composition, et souvent
des in-orrections de style, le talent étincelle et brille,
ommriPélectricité à travers de légers nuages. Grand,
nombre de ces essais, toutefois, sont évidemment l'oeuvre
d'homme au goût sévère, aux fortes études, aux vastes
connaissances, qui se sont inspirés des beautés du pays,
des belles mours du peuple, et d'une nationalité nais-
sante et déjà combattue.

A part quelques volumes et quelques pamphlets, tous
ces essais se trouvent enfuis dans les énormes volumes
des journaux périodiques. Jetés sur des feuilles politi-
ques, comme quelques fleurs dans un goufre, ils ont dis-
paru pour toujours, si une main amie ne les retire de
l'oubli pour les faire revivre sous une forme plus légère,
plus gracieuse et plus utile.

Nous pensons qu'outre le mérite de retirer de l'oubl-
comme nous venons de le dire, des écrits d'un grand méi
sous le rapport littéraire et sous le rapport national, le
RÉPERTOIRE aurait aussi l'efIet d'engagcr un bon nombre
t'écrivains éminens à reprendre leurs travaux littéraires,
et tous les jeunes gens à travailler avec énergie à éclip-
ser leurs dévanciers. Car nous le tenons pour certain,
ce qui jette le dégoût dans l'âme des écrivains Cana-
diens c'est de voir le fruit de leurs études et de leurs tra-
vaux'basser avec l s journaux périodiques dans un oubli
éternel. Mais lorsqu'il auront l'espoir d'étre tirés un jour
de ce triste oubli et de trouver place dans le RPERTomPE
NATIONAL, qui pourra étre continué d'époque en époque
par les amis de leur pays, ils travailleront davantage et
illeux.

Quant à nous, si, par nos recherches, nous pouvons
ajouter un nouveau ileuron à la couronne nationale, nous
serons amplement récompensé de nos veilles etde notre
labeur.

NOTRE PLAN.

Le RIPERTOTRE NATIoNAL formera un recueil des meil-
leurs écrits publiés en Canada. Le recueil se composera
de deux volumes de 3S4' pages, imprimés sur beau pa-
pier et avec de beaux caractères, dont le présent pros-
pectus est un échantillon.

Le recueil sera publié par livraisons. Il en sortira une
de 32 pages octavo tous les quinze jours.

Les écrits porteront la date de leur première publica-
tion, et seront insérés dans le RÉPERTOIRE, sans Subir
aucun changement, afin que le lecteur puisse juger du
rnérize intrinsèlue des auteurs, et comparer les progrés
qu'a faits la littérature à différentes époques. Pour bien
faire connaitre ces dillférentes époques, il sera nécessaire
quelquefois d'insérer des écrits de peu de mérite, muais
alors le nombre on sera très-restreint. Lorsque les nonis
des auteurs seront connus ils seront mis en toutes lettres,

1 bas de leurs productions.
Chaque volume sera accompagné d'une table alphabé..

tigue des matières y contenues.
Le prix sera dc QtiATRE PrAsTREs potir l'ouvrage, ou

dix chelins par voltume, payables après la publication do
la première livraison de chalue volume.

Des listes de souscription seront déposées chez les
principaux libraires de Quéêbec et de Montréal, et au ca-
binet de lecture de l'fnstitut Canadien.

.La publication sera commencée aussitôt que deux cent
cinquante souscripteurs auront inscrit leurs noms sur les
vtes. Et le cornpilateur s'engage à compléter les cIeux

- cltumnes, une- fois qtu'il en aura commencé la publication.
S'adresserfranc deporl, au soussigné, chez .\M. Lo-

ell et Gibson, Montreal.
J. HUSTON,

MmemnEs DE L'INSTITUT CANADIEN.

CHS. BA ILL ARGE', AnOc a Tr.cTF:, au vieux Chateau St. Louis,

H aute..Ville, Québec.

A VENDRE.
E tLc ST. A.UL, un RMPLACEMENT te5 id e

frent sur 100- pied de profondeur, avec mason, en0 pieds d'un
L tage et dépendances. S:adresser au- vage st. Fnul à M.

"'R ° .Ot A¢ "RC I3.AULT, et au village de l'industrie à M. CH .tLES

Village St. Paul, 20 mars 1S4S8

A VENDREo
• ESOUSSIGNE oflre Kn vente, à des CONDITIONS TRES

N\oDEREES, les deux emplacements et la terre ci-après dé-
signés, savoir

1 . UN MVT.AcE3tENT situé dans le village d'Industrie, paroisse
de St. Charles Borromée, de la contenance d'un demi arpenît de front
sur un aronent de profondeur, dans le centre du vilage et dans un lieut
très rapproché dIe l'Eglise, bâti de Maison, Boulangerie, Laiterie,
Grange, Iangard, Ecurie et autres Bâtiments;; laquelle dite maison
est des plus prnpices pour tenir tu llotel ou Maison de Pension, étant
occupé comme telle depuis quelques temps et'étant à peu près dans
la mieilieure situation pour ce genre de conmerce.

S0 . UN tPLACE1ENT situé au même lieu de la contenance d'un
demi arpentid" front sur un arpent de profondeur, sur la rue St. Pierre,i
aussi dans un lieu très rapproché de PE'glise. avec les bâtisses dessus

-construites, consistant eun Maiot,. Ecurie et autres Dâtiments.
S.U,:TEUitL située au m,ênelieu(de la contenance d'unarpena

et- -s perches de front. sur la profonleur qu'il y a à prendre de 1
rirbn"de l'Assomption à la ligne seigneuriale, aussi bâtie de Maison
Etable et autres Bâtimtents.

Pour les conditions et plus amples infortnations, s'adresser à A\nrE
RoMcuALD CHRBIRx EcR. Avocat, No. IS rue St. Vincetnt, ou
au Soussigné, au Village.d'Industne.

ET IENNE PARTENAIS.
Montréal, 21 février 184S.-qi.

PORTRAIT DE FEU

11 IeIIDONO
DAPRES UN DESSIN D'UNE RESSEMBLANCE PARFAITE

EXÉCUTÉ A ItOME. D'APRÈS NATURE.

L ES SoussresÉS viennent de recevoir une gravure magnifi-
quecnFAC SIMILE du dessin ci-dessus.

L'acquisition du Portrait de ce pieux Prêtre et de ce hon citoyen
que vient de perdre le pays, sera pour la plupart de nos conpatriotes
un doux souvenir de dévouement, de religion et de patrotisme.

Prix. de chaque copie 2s.
CHAPELEAU & LAMOTHE,

Vis-à-vis le Sérninaire.

PEiNTRE D'HISTOIE ET DE PORTRAITS.

L'HONNEUR d'annoncer aux citoyens de Montréal
et au public en général, qu'il a établi son ATELIER

dans la maison de M. BoULANGET, Rte Noire-Dame.
Ses BTUDEs de PEINTURE Seront visibles tous les jours

depuis 9 HEURES A. M. jusqu'à 4 HÉURES P. M.
tMontréal, 14 décembre 1S47.

LE VERITA.BLE PORTRAIT DE

PEINT D'APRPS -ATURE, Aj RoNE, E 1r;IS4î

ET GRAVÉ SUR GRa ND PAPIER DE CHINE

de 2S pouces -de haut sur 22 pouces ae large!!
ETT'E MAGNI F[QUE GRAVURE.copie fidèle d'un
des plus beaux cmf-d'oeuvres de I Ecole lialienne, sera
DIENTOT mise on vente chez les Soussignés.

L'intérêt toujours croissant qui entoure aujourd'hui .E
RnA:Q APOTRE DE L'EGLISE ET DE LA LiBERT S. S. PIE
IX ne peut qu'inspirer le plus vif désir de posséder le por-
trait D'UN SI EXCELLENT PoNTIFE.

Les grandes dimensions etlle mérite artisfique de celle gra-
Vutre, lui mériteront sans aucun donte, laprcmière place dans
les salons de nos Concitoyens.

CHAPELEAU & LAMOTIE,
RUE NOTRE-DAME, VIS-A-VIS LE SÉMINAIRE.

Montréal, 19 novembre 1S47.

TRAITÉ ELÉMENTAIRE
DE

ET DE

L es amis de lPEduýation qui désirent voir les jeunes Canadien
s'adonner de plus en plus à l'étude des sciences et y faire da

JjJ progros, sont invités à souscrire à cette ouvrage, qui contiendre
environ l00 pages in-S et une planche de figures. Dans le cas où 1-
nombre de souscripteurs se trouverait suffisant, on ferait suivre l'ou
vrage d'un Traité Elémentaire de Géom érie /inalytigue.

L ouvrage coûtera entre 3 à 4 chelins.
De*listes de souscripteurs sont déposées à la librairie d'Atugusirn

Cotéet Cie. prs de 'Archevêché, chez MM. Crânazie, libraties,
de a Fabrique de Montréal et aux bureaux des Mélmnges

TEMPERANCE,
PAR LE R. P. C-IINIQUJY.

RELIÉ A L'OSAGE DES.ËCOLES.
Se vend chez.MM. FAInE & CIE.

«'" MM. CHAPELEAU &LAMîoTHE.

ci A U'EvcHÉ.

Libifri

L E ousssignés ont l'honneur d'annmoncer au pubuic et à lecur
amis qu'ils viennent de transporter leur Atelier,rue Notre-Dme
vis'.-vis le Sémunaire,oùs, tel qu'ils P'ont dlernièremnent annoncé

ils Ont ouvert une Librairie sous le nom do
LIBRAIRIE ECCLBSIASTIQUTE.
Ils oit constamment on mnain des Livres de Morale et de Reli-

gion, et tout ce qui est nécessaire aux Ecolos Chrétiennes. Ils espè-
rent que le patronage du public et pîarticuliérement du clergé ecatho.-
Iloun ne leur fera pas défaut,.vu la supériorité de. leurs articles et
l'e xcellence des ouvrages qumi sortiront de tour échmoplie. Enfin ils fe-
rontt tout on leur pouvoir pour satisfaire ceux qui les patronisoront.

CUAP'ELEAU zr LAMOTUIE.
Montréal. 14 sept. 1847.

CLOCHES D'EGLISESL E SOUSSIGNÉ, yaîînt été dans Phabitude de thire ve-
nir te PA RIs ou ce LoNDRes des cloches d'Eglise, a

l'honneutr do prévenir les Messietirs du Clergé qu'ils se char-
gern de faire venir cet article, d'aucuns poids qin pourrons
désirer.--Pour renseignements. s'adreaser chez M essieurt

. & N. Hudo, Rue St. Paul.
LOUIS DE LAGRAVE.

Monréal, 21 janvier 184S.-3m.

LIBRAIRIE CATHOLIQUE
DE

245 RUE ST. VINCENT

N trouveraconstamment à cette adresse toutes especes de livres
et fourniture d'école, ainmi qu'un assurtimuent du livres de priè-
res : le tout à dtes

PRIX TRES-REDUITS.
Montréal,21 octobrce¡S47.

L E Soussigne inrorme ses pratiiues et le public en,
général, qu'il a de nouvean REDUIT SES PRIX et
qu'il vendra les Livres c'Ecoles, etc., etc., etc., a

aussi bas prix que qui que ce soit. Voir ses prix avant
aller d'acheter ailleurs.

J.BTE. ROLLAND.
Montréal, 5 novembre 1S7.

Pr 6-E'NDROB£ N,
IPRIMEU1R,

No. 24, RUE ST. VI CENT, N ONT R EAL
FFRE ses plus sincères reiercrnents à ses amis et aux publie
por Iencouragement qu'il on a reçu, depuis qu'il a ouvert son
atrlier typogra1 ,lli.quo, et prend la liberté Je solliciter de uîou-'

veau leur patronage, qu'il s'efforcera de mériter par le soin qu'il ap-
portera-àPl'exécution des ouvrages qui lui seront coiftlés.

On exécute a cette adresse, toutes sortes d'impressions telle que
LivREs, 1PANPHiLETS.
CATALOGUES, 3.ILLETs D'NTE ERRE ENT,
CARTES D'ADRESSE, CIRCULAIRES,
CutQUEs, POLICES D'AsSURANCE,
TRAITES CARTES DE VISITES,
CONNAISsEMENTs, ANNoNcES DE DILIGENCEs,

PROGRAMMES DE SPECTACLES, ETC.
Le tout avec goùt et célérité.
Tout le tiatériel de son établissement est neuf, acheté depuis cinq ou

six mois seulement,
PRIX TRES-REDUITS.

6 novembre 18-17.

BANQUE D'EPARGNES
DE LA

-ITE ET DISTRICT DE AIONTRE.!L.

PATRON:

.Monseigneur l' Evêque Catholique Je Montr'é(l.
Bureau des Directeurs,

W. Worknatu, Président, Francis ilineks,
A. Larocque, V. Président, Il. Mulolland,
Johun E. Mills, L. 11. IHolton,
Jacob DeWitt, .hn Tully.
Joseph Bourret, Damase Masson,
P. Beaubien, Joseplh Grenier,
L. T. Drumnond, Nelson Davis.
H. Judalu,A VIS est parles présentes donné que cettelvnstitution paiera

CINQ PAR CENT sui tous les Dépts.-Les DEPo'rs sont
reçus tous les jours de dix à trois heures et de six à huit lieu.

heures dans les soirées des samedis et lundis (les fêtes exceptées).
Les applications pour autres affaires requerrant l'attention du Bureau

doivent être envoyées les Jeudis ou Vendredis, vu que le Bureau des

Directeurs se réunit régulièreient tous les samedis. Cependant, si

les circonstances l'exigeaient, on pourrait s'occuper des demandes

ou applications qui seraent faites, aucun autre jour dans la semaine,
le Président le Vice-Président étant tous lesjours présents au Bu-

reau de-la Banque.JOH N COLLINS,
Secrétaire et Trésorier.

BANQUE iD'EPARGNE S
ENTRtAIT.

Balance due aux déposants, 31 juillet
1847. .- -- .

30 Nov.-Montant
déposé depiis le
31 juillet jumsqu'à
ce jour. . . £47800 7 1

Do. retiré do. . 34214 3 S

Augmientation depuis le 31 juillet

£49117 8 9

13636 3 a

Balance due ce jour aux déposant, £6305
Par ordre du Blurenau,

JOHIN COLLINS,

53 12 '

Bureau de la Banque d'Epuargnes,
de la Cité et du District, 46,
Grande Rue St. Jacques,
30 novembre 1847.

La Banque sera transférée vers le 20 du courant, dans l'ê-

difine, rue St. Franiçois Xavier, occupé actuellemcut par la

Banque du Peuple.

J"'Avenir,

JOURNAL, PUBLIÉ DANS LES INTÉRÊTS DE LA
JEUNESSE.

Paraît tous les samsed's sous les auspices d'une société en comman-
dite de jeunes gens.

U'nbonneent estde10e. par annéepîayabîle d'avannce.
On s'abonne à Montréal au bureau du journal No. 24 rue St. Vin-

cent, à Qitélbec chez M. S. Drapeau, agent, et aux Trois-RivirCs
hez M. t. Nourie, agent.

1f

iG- IS- , VIS LE SEMIN DIE .DE MOiV2?REJL

CHEZ MM.CHAP.ELEAU & LAMOTHE
AGENTS DE J. C. ROBILLARD DE NEW-YOKic.

N annonçant à MM. les Cusîés -qu'il a transportó son fonds
d'Ornement; ms ud'Eglise à l'adresse ci-dessus, le Soussigné vient
aussi otfrir ses reinercîmens bien respectueux nux inpms de

loIdpitail- Gu5nral, pour le succès si iheureuix qu'elles ont bien voulu
mériter aux articles Joui ont été on dépôt jusqu'à Ce jour à leur Eta-
blissement.

At bon-vouloir et à l'Encournaemeit île MM. les Curés du Canta-
da le Soussignté s'engage ds aujourd'hui à répondre Cn leur offrait à
dater de ce jour

LE PLUS BEL ASSORTIMENT DE MOINTREAL.
L'Acheteur renmcottrerµt toute la loyauté qui hi;i est du daims les prix

île ces objets,où les progrès de la Dorure et de PArgentmre, surtout eo
,>wrroNs mettent en défi les plus habiles coisîieseurs.

Chaque article sera o.uuxT1 et à couvert de toutefatssc-eprsen.
ation de qualité.

Enfin, la marchandise sera TouJovsts FH.acHIE et
r-TOUJOURIS A BON MARCHÉ..
L'Assortiment d'autjourd'luui consiste emn une grande vairiété de

CIIASUBLES TOUT FAII'ES.
--AUssi.--

CRO.IX DE CHASUBLES
EN DitAP D'oR avec brochures à iLLIEs eSn or, argefmt ci couleur.

" Ds u s llanle, Cramoisi, etc. etc, brochés tout en or.
" " (couleurs assorties) c ie or e couleurs.

GARNITURES DE CHAPES ET BANDES DE DALMATIQUÉS
EN drap d'or (imitation) i desseins très-riches et saillants.

" Damas brochmés cn or et couleurs.
c" " c (assortis de couleurs) brochures riches,

naires et de bas pris..
GARNITURES COMP'LETES

I. B. Les Croix, les Gmarntit,,rues de Chapes etli es Bandes de Dal-
mtiques ci-dessus sont toutes appareillées de desseins et olrett
par lit même unte variété de garnitures comoplétes dont chuacune est
peu dispendicuse.

ETOLES ET VOILES DE BENEDICT1ON.
LEs Etoles sont assorties de couleurs, ptluieurs à- brochures riches.
LEs Voiles paortenut tous de riches elltlémes au centre et aux extr6

mité
ETOFFES ORNEMENS.

Drap d'or à broehurcs très-riches et or, argeat et couleurs (d
se.ns nouveaux.)

Moire d'or à reets riches et brillants.
Damas brochés, tout ce or, et aussi en couleurs.
Lrs prix de tous ces objets sonmt extrnememt réduits, dans le but

d'off rir aux lM. du Clergé tous les avantages du bon marché et di
:la bon tne qualité et avec leur bienveillant concours et une vente ra-
pide, de suivre de très-près et toujours d bas prix toute la nouveauté
( en ce genire) des fabriques de Paris et de Lyon.

ARGENTERilE D'EGLISE.
LE Soussigné attend très-prochainiemient un assortiment complet

d'Ostensoirs Ciboires
Encensoirs Burettes etc.

. B. Le Soussign ne fait pas colporter d'Ornements d'Eglisa
dans les campagnes.

MM. les Curés qui désireraient faire venir des objets d'importation
exprs (et pour leur propre compte), jouiront de tous les avantages
possibles dans les prix de chmaque article.

onm voudra l'ici faire suivre ces ordres de toutes les explications nu
cessaires éviter la moindre erreur, et les adresser à

J. C. ROU1ILLARD, No. 8-, Cedar St.

POUR LES JEUNES DEMOISELLE,
u sema ouverte à ST. JEAN DORCHESTER, distriet uda
Montréal le 15 octobre prochainar les SCEURiS si a,îvanitagcu-
seimeit connues de la Congrégation de MNonitréal,

c .e nouvele Institution, comnme toutes celles que dirigent les
Soeurs de la Coigrégation. coinprelndra dats son plant d'édutcationi,
toutes les branchles du'enseigm ts qui peuvent entrer dats l'éducation
gap Cifans de toutes les classes de la société. Outre la lecture,
cécriturc, l'arithmétique et la grammaire ci langue française et an-
naise; les autres branches d'nnie éducation complete, comuumue Ila géo-
sraphie, l'histoire, la littérature, les ouvrages à l'aiguillet de toute
I'spòce, le dessin, la musique, etc. etc. etc. seront enseignées dans ce
louvel établissement, aussitôt qu'il y aurai un,, nomnbre'itlisntt d'élô.
ves qui demanderont cette partie de l'enseignmemenmt, et qui seront pr..
tes le recevoir. . .

Les jeunes personnes seront admises dans I'Intstitution sans aucune
distinctionnie croyance religieuse, et elles y jouiront d'une entière li-
%erté de conscience ; cependant, àtraison du bon, ordre nécessaire dans
une Inîstitution îde ce genre, toutes devront se conîformer aux exercices
du culte extérieur de la maison.

Les prix de la penseionm et de nieignement scront réduits; et on
pourra les connsaitre cn s'anuressanit t'i ces Dnmer ctleur maison à St.
Jean, le premier, oun après le premier octobre prochain. Les branches
d'une éducatioi libérale et soignée, commsae le dessinla musique,etc.,
seroiit payées alpart.

l'our l'habillement et le trousseau, on n'exige rien en particulier
écependant il serait bon île voir les Sours à ce suiet.

On ne prendra aucune pensionnaire pour moils de trois mois ; et
pour éviter le dérangement dans les classes, il t'y naura point du'autre
acance accordée aulx éleves, quella vacance annuelle de quatre se

mainues, la fin de juillet, ou au commencement d'août.
A la fin de chaque anntutée scholastique, il y aura îu examen publie,

des prix et récmunlces seront décernés aux êh'èves, qui se strori
guées par la bonne conduite, l'applicationi et e succés

St.Jean,aoùt. 18.17.

CONDITIONS DES MjLANGES RELIGIEUX.

LE S ME L.1iNGES RELIGIEUX se publieut DEUX fois la se.
maune, le MAltI et le VENDREDI.

Le rnix d'abonnement pour l'anitée est île QUATRE PIASTRES
payables d'avance, frais de poste 'part.

Les MEL.INGES nic reçoivent pas d'abonnement pour rmoins deSIX mois.
Les abonnîés q<ui veulenit disconitiuer de soluscrire nux5 Mclaingese,

doivenit emu dumnner avuis uin mOis avanit l'expmirationi de leur abonnmentîî.
'lontes lettres, pasquets, eorresponmdanues, etc. e. doivent être

adrvessées, framnc île ports. d l'Editeur dles lMélantges Religijeux à Mont.
réal.

PRtIx DEs~ANNONCEs.

.Six lignes et au-dessous, lère. inisertionu, . . £0 2 6
Chmaque~ imnsertionm subsquente, * o .7
D)ix igmes et aum-dessouîs, lère, iniserion, o 34
Chaqueo inîsertionu susquentc, 0 O 10

-Au-dlessus dle dix ligues, fière. insertion.] chaque ligne, O 0 4t
Chaue insertuoni subuséuentc, pnr ligue, O 0 J

, ~ 17Les Annonuces noni acecompagnuées d'ordres sontlpubliées j usquo'à
avis contraire.

P'our les Ainnonees, lui dloivent pamraltre LosoTfl5rs, lîmour dls
annmonuces frêéquenutes, etc., l'on pueut traciter de gréià gré.

ACGENT'S DES MIEL./NGES RELIGIEUX.
Montréal, MM. FÀBRdE, t& Ci., libraires
T'rons-Rivières, VAL. GUI LL ET1, Eer. N. P.
Quéec, * AL D. MARTINEA U, Pira. Vic.
Ste. Annem, . . .. M. F. PILOT E, l'ire. Direct.
Bureau des Mélanges Reliiiux,troisièmc étage.deo le Mauisont d'il

cote tprés île l'Evehé, coin des rues Nîigonnue et St. Deuis.,
Jas. RIVET &. JOS. CHIAPLEAU,

PRoPIT A1lES ET TNPR13fEUits.


